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Résumé 

La connaissance minéralogique et géochimique des gisements de nickel latéritique est sans aucun 

doute plus approfondie que celle de leur structuration. En effet, le profil dΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƻōlitère le 

réseau de fracture affectant la roche mère sous-jacenteΣ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛŎƪŜƭ. La Nappe des 

Péridotites de Nouvelle-Calédonie constitue un objet exceptionnel ŘΩétude de la fracturation au sein 

ŘΩǳƴŜ ƻǇƘƛƻƭƛǘŜ ƳŀƴǘŜƭƭƛǉǳŜ ŎŀǊ ƭŜ ǎƻǳƭŝǾŜƳŜƴǘ majeur Ŝǘ ƭŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎǳōǎŞǉǳŜƴǘŜǎ, ǉǳΩŜƭƭŜ 

a subis du Miocène Ł ƭΩ!ŎǘǳŜƭ, ont permis de mettre au jour la structure en trois dimensions. 

CŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ ŦŀŎƛƭƛǘŞ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ fait ǉǳΩŁ ŎŜ ƧƻǳǊ assez peu ŘΩŞǘǳŘŜs structurales ont été 

conduites sur les gisements, ou le plus souvent, sont restées confidentielles. LΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ 

est de mieux ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ structuration ŘŜ ƭΩƻǇƘƛƻƭƛǘe sur la genèse des gisements de 

nickel latéritique en Nouvelle-Calédonie.  

Cette étude multi-échelle a porté ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ bŀǇǇŜ ŘŜǎ tŞǊƛŘƻǘƛǘŜ Ŝǘ ǎŜ ǎŎƛƴŘŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ 

volets : 1) une étude structurale de terrain, et 2) ƭΩinterprétation de ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǎƳŜ 

nouvellement acquises. Cette campagne de géophysique héliportée a été effectuée sur trois zones 

minières représentatives des différents types (morphologiques et génétiques) de gisements 

rencontrés en Nouvelle-Calédonie (les massifs de Koniambo et du Kopéto-Boulinda et au sud, la zone 

de Plaines des Lacs ς Goro - Port-Boisé). 

[Ωanalyse de la fracturation des péridotites est primordiale pour comprendre les chemins de 

migration des eaux météoriques et donc les variations dΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Řǳ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ. Une 

approche minéralogique et texturale est nécessaire afin de distinguer les différents épisodes de 

fracturation et de remplissage statiques ou cinématiques, et permet de proposer une chronologie 

relative.  

À la suite de cet inventaire, il est possible ŘΩidentifier ces objets sur les profils 

ŘΩélectromagnétisme. Cette analyse permet de visualiser la géométrie des structures ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ 

profondeur de 300 m et montre un lien direct ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Řǳ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩaltération et 

la présence de certaines fractures. Ainsi, il apparait clairement que les eaux météoriques empruntent 

des chemins préférentiels fonction de la morphologie générale du massif elle-même issue des 

structures héritées. 

La géométrie des structures visualisées par la géophysique, combinée aux observations de terrain, 

permet de ƳƛŜǳȄ ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜΦ ! ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ 

ǊŜǇƭŀŎŜǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƻōƧŜǘǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƎŞƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ et ainsi de restituer 

ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƻǇƘƛƻƭƛǘŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŀŎŎǊŞǘƛƻƴ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ŞƳŜǊǎƛƻƴ Ł ƭΩhƭƛƎƻŎŝƴŜΦ Un modèle 

révisé de la genèse des gisements de nickel en Nouvelle-Calédonie est présenté et de nouveaux 

ƎǳƛŘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞǎΦ [ΩŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǎƳŜ ǎΩŀǾŝǊŜ şǘǊŜ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 

adaptée pour visualiser la géométrie globale Řǳ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ constitue une aide substantielle 

à la prospection et la modélisation des gisements de nickel.  

Mots clés : Nouvelle-Calédonie ς Nickel supergène ς Nappe des Péridotites ς Fracturation ς 

Mouvements gravitaires ς Électromagnétisme héliporté ς Serpentinisation 
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Abstract 

The mineralogical and geochemical understanding of lateritic nickel ore deposits is undoubtedly 

better constrained than their tectonic structure. Indeed, the fracture network of the underlying 

bedrock is typically concealed beneath a thick weathering profile. However, this fracture network 

strongly controls weathering and ultimately nickel release from peridotites, thus improving its 

knowledge appears critical in the evaluation of nickel resources. In New Caledonia, the Peridotite 

Nappe is a particularly outstanding case study because Early Miocene to Recent uplift and 

subsequent erosion allow the structure of a mantle ophiolite to be observed in three dimensions. 

However, due to the easy access to nickel resources, only a few structural studies have been 

undertaken, or remained confidential. The main objective of this study is to better constrain the role 

of the fracture network of the Peridotite Nappe iƴ ǘƘŜ ƎŜƴŜǎƛǎ ƻŦ bŜǿ /ŀƭŜŘƻƴƛŀΩǎ lateritic nickel ore 

deposits. 

A multiple-scale study of the whole Peridotite Nappe has been performed following two main 

parts: i) field-based structural observations and analyses; and 2) interpretation of new acquired 

heliborne electromagnetic data. The latter focused on three mining areas (massifs of Koniambo and 

Kopéto-Boulinda; and, Plaine des Lacs ς Goro - Port-Boisé), which are representative of the different 

types (morphologic and genetic) of nickel ore deposits encountered in New Caledonia. 

The study of the fracture network is essential in the understanding of the migration of meteoric 

waters and thus thickness variations of the weathering profile of peridotites. A mineralogical and 

textural approach has been undertaken to distinguish the various steps of fracture development on 

the basis of static or synkinematic infill events and eventually allowed a relative chronology to be 

proposed.  

Following this inventory, it has been possible to identify these objects on electromagnetism 

profiles. This analysis allows visualizing the geometry of controlling fractures at depth and reveals a 

direct link between deepening of the weathering profile and the fracture network. Ultimately, it 

clearly appears that meteoric waters use preferential pathways that in turn depend on the 

geomorphology of each massif, which originate from the inherited fracture network.  

The combination of geophysical data interpretation and field observations allow a better 

understanding of the complex nappe structure. Our results allow every described tectonic object to 

be replaced in its geodynamic setting and thus the full ophiolite history to be restored, from oceanic 

accretion to emersion in Oligocene. A refined model for the geneǎƛǎ ƻŦ bŜǿ /ŀƭŜŘƻƴƛŀΩǎ ƭŀǘŜǊƛǘƛŎ 

nickel ore deposits is proposed, as well as additional metallotects for exploration. Electromagnetism 

appears to be appropriate for describing the overall geometry of the weathering profile and can be 

useful in prospecting and modelling nickel ore deposits. 

Key words: New Caledonia ς Lateritic nickel ς Peridotite Nappe ς Fracture development - Gravity-

driven faulting ς Heliborne electromagnetic survey - Serpentinization
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1. Les types de gisements nickélifères 

De la conception de nos Smartphones aux turbomoteurs dans l'aviation, des cuillères à café au 

revêtement des casques de sapeurs-pompiers, les alliages de nickel sont omniprésents dans notre 

quotidien.  

La production mondiale ŘŜ ƴƛŎƪŜƭ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜǳȄ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘŜ 

gisement (Fig. 1) :  

- les gisements de type sulfuré sont spatialement et génétiquement associés au magmatisme 

mafique à ultramafique. Ces gisements se forment lorsque des magmas dérivés du manteau 

se saturent en sulfure suite à leur interaction avec la croûte continentale (Arndt et al., 2005). 

Lƭǎ ǎƻƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘΩŃƎŜs archéen et paléo-protérozoïque et associés à des complexes 

ignés lités (p. ex. bƻǊƛƭΩǎƪ-Talnakh, Russie) ou des basaltes de plateau mis en place au niveau 

de rifts continentaux (p. ex. Bushveld, Afrique du Sud), à des komatiites provenant du 

magmatisme archéen (p. ex. Mt Keith, Australie occidentale), ou plus rarement à un impact 

météoritique (Sudbury, Ontario) (Eckstrand et Hulbert, 2007). Ces gisements sont 

essentiellement exploités dans des mines souterraines.  

- les gisements de type latéritique correspondent à la partie superficielle des roches 

ultramafiques altérées ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ Řes eaux météoriques en contexte tropical à subtropical 

(altération supergèneΣ ΨǿŜŀǘƘŜǊƛƴƎΩ en anglais). Ces gisements sont exploités en mines à ciel 

ouvert.  

 

Fig. 1. Carte des principaux gisements de nickel sulfuré vs. latéritique et âges dŜ ƭΩŜƴŎŀƛǎǎŀƴǘ. Cartes modifiées 
ŘΩŀǇǊŝǎ WŞōǊŀƪ Ŝǘ aŀǊŎƻǳx (2008), Marsh et al. (2013) et Schulz et al. (2014). 

La demande croissante en nickel incite au développement des processus métallurgiques pour le 

traitement du minerai latéritique (p. ex. hydrométallurgie). Ces nouvelles méthodes permettent 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ŘŜǎ ǘƻƴƴŀƎŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ł ǘŜƴŜǳǊ Ƴƻƛƴǎ ŞƭŜǾŞŜ (Dalvi et al., 2004). 

!ƛƴǎƛΣ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊ ƭŀ ŦŀŎƛƭƛǘŞ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ ƭŀǘŞǊƛǘƛǉǳŜǎ όi.e. mines à ciel ouvert), ceux-ci 

sont de plus en plus recherchés. Historiquement, les gisements de type sulfuré avaient le monopole 

sur la production mondiaƭ ŘŜ ƴƛŎƪŜƭΦ [ŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎΩŜǎǘ ƛƴǾŜǊǎŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŘŞŎŜƴƴƛŜ Ŝǘ ƭŀ 
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production globale de nickel latéritique dépasse actuellement celle de nickel sulfuré (60% vs. 40%) 

(Mudd et Jowitt, 2014).  

2. Les gisements nickélifères latéritiques 

2.1. Les types de substrats ultramafiques 

Les ressources en nickel latéritique sont localisées : 

- dans des zones cratoniques stables au relief modéré, où affleurent des komatiites et 

ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ƭƛǘŞǎ ŘΩŃƎŜ ŀǊŎƘŞŜƴ Ŝǘ ǇǊƻǘŞǊƻȊƻƠǉǳŜΣ p. ex. le Craton de Yilgarn en Australie 

ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜΣ ƭŀ ŎŜƛƴǘǳǊŜ ǇƭƛǎǎŞŜ ŘΩ!ǊŀƎǳŀƛŀ ŀǳ .ǊŞǎƛƭ Ŝǘ ƭŀ ŎŜƛƴǘǳǊŜ ƻǇƘƛƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ¦Ǌŀƭ Ŝƴ 

Russie, exposés ŘǳǊŀƴǘ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ Ł ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǇŜǊƎŝƴŜ όFig. 1 et Fig. 2 ; 

Freyssinet, 2005) ; 

- au nivŜŀǳ ŘΩophiolites phanérozoïques obduites principalement entre le Crétacé et le 

tŀƭŞƻƎŝƴŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀŎǘƛŦǎΣ p. ex. la Nouvelle-

/ŀƭŞŘƻƴƛŜΣ /ǳōŀΣ ƭΩLƴŘƻƴŞǎƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ tƘƛƭƛǇǇƛƴŜǎΦ /ƻƴǎǘƛǘǳŞŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƘŀǊȊōǳǊƎites et 

de dunites, occasionnellement de lherzolites, ces ophiolites présentent un relief marqué et 

ont généralement ŞǘŞ ǎǳƧŜǘǘŜǎ Ł ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǇŜǊƎŝƴŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜ bŞƻƎŝƴŜ όFig. 2b ; 

Freyssinet, 2005). 

Globalement, 15 % des gisements latéritiques de Ni-Co se développent sur cratons stables, et 85% 

sont localisées dans des zones de convergence ayant entrainées ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ 

du manteau (Brand et al., 1998). 

 

Fig. 2. a) Carte des zones climatiques équatoriales à subtropicales à travers le monde en corrélation avec les 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƎƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴƛŎƪŜƭ ƭŀǘŞǊƛǘƛǉǳŜΦ /ŀǊǘŜ ƳƻŘƛŦƛŞŜ ŘΩŀǇǊŝǎ WŞōǊŀƪ Ŝǘ aŀǊŎƻǳȄ (2008), Berger et al. 
(2011), Marsh et al. (2013) et Butt et Cluzel (2013). b) Périodes de formation des latérites nƛŎƪŞƭƛŦŝǊŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ 
Freyssinet et al. (2005). 
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Dans un premier temps, les roches ultramafiques subissent un enrichissement relatif en nickel 

(élément incompatible avec le magma) au cours des épisodes de fusions partielles se produisant dans 

le manteau lithosphérique ό{ŀǘƻΣ мфттΤ tŀƭƳŜ Ŝǘ hΩbŜƛƭƭΣ нлмпύ. Le nickel se substitue au fer dans les 

ǎƛǘŜǎ ƻŎǘŀŞŘǊƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩƻƭƛǾƛƴŜ όǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ŘŜǎ ǇŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ Řǳ ƳŀƴǘŜŀǳύ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ 

ŘŜǎ ǘŜƴŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ лΦо-0.4% de Ni (Golightly, 1981).  

[ΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǇŜǊƎŝƴŜ ŘŜǎ ǇŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŞǇŀƛǎΣ 

communément appelé régolithe (Avias, 1969; Trescases, 1973; Latham, 1986). Le développement 

ŘΩǳƴ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ƧǳǎǉǳΩŁ р҈ ŘŜ bƛ Ŝǘ лΦлс ҈ ŘŜ /ƻ 

(Freyssinet, 2005), alors suffisamment substantiel pour être économique (cf. Chapitre 2).  

DƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ Řǳ ōŀǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ƘŀǳǘΣ ŘΩǳƴ ǎŀǇǊƻŎƪ ƻǳ ǎŀǇǊƻƭƛǘŜ 

ƎǊƻǎǎƛŝǊŜΣ ŘΩǳƴŜ ǎŀǇǊƻƭƛǘŜ ŦƛƴŜ όǇrincipalement goethite et hématite et/ou minéraux argileux) 

ǎǳǊƳƻƴǘŞŜ ŘΩǳƴŜ ŎǳƛǊŀǎǎŜ ŦŜǊǊǳƎƛƴŜǳǎŜ ƻǳ ŦŜǊǊƛŎǊŝǘŜΦ  

2.2. Les types de gisements  

¢Ǌƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Ŝǘ ƎŞƴŞǊŜǊ ǘǊƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ όFig. 2a 

et Fig. 3 ;Trescases, 1973 ; Golightly, 1981 ; Elias, 2002 ; Freyssinet, 2005 ; Marsh et al., 2013) :  

- les gisements oxydés (p. ex. Weda Bay en Indonésie) où le nickel est principalement porté 

par les goethites par substitution ou absorption du fer. Le profil est caractérisé par un niveau 

de transition riche en oxydes de manganèse et enrichi en cobalt et nickel. Le saprock est 

généralement très peu épais.  

- les gisements silicatés (p. ex. Falcondo en République Dominicaine) où le nickel précipite 

sous forme de silicate hydraté de Mg et Ni au sein du saprock.  

- les gisements argileux (p. ex. Murrin Murrin en Australie occidentale) sont caractérisés par 

un niveau constitué de smectites riche en nickel. Le nickel se fixe entre les feuillets des 

smectites ou se substitue au fer.  
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Fig. 3. [Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳƛƴŜǊŀƛ ŘŜ ƴƛŎƪŜƭ ƭŀǘŞǊƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ Jébrak et Marcoux (2008), Freyssinet et al. 
(2005) et Maurizot et al. (2014). Voir localisation des gisements, de Weda Bay (Indonésie), Falcondo 
(République Dominicaine) et Murrin-Murrin (Australie Occidentale), Fig. 2a. 

Les trois types peuvent être présents au ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ƎƛǎŜƳŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

climatique et/ou tectonique (Golightly, 1981; Freyssinet, 2005).  

2.3. Les facteurs de contrôle 

La distribution et la formation des gisements de nickeƭ ƭŀǘŞǊƛǘƛǉǳŜ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴΦ [ΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŞǇŜƴŘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ climat qui tend 

Ł ŀŎŎǳƳǳƭŜǊ ŘŜǎ ƭŀǘŞǊƛǘŜǎ ƴƛŎƪŞƭƛŦŝǊŜǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩactivité tectonique ou les variations eustatiques 

tendent à éroder, détruire ou couvrir ces accumulations. Quant aux différents types de gisement 

généré, ils sont contrôlés par (cf. Chapitre 2 ; Trescases, 1973 ; Golightly, 1981 ; Brand et al., 1998 ; 

Freyssinet, 2005 ; Butt et Cluzel, 2013) : 

- la nature et donc la composition chimique du protolithe, son degré de serpentinisation 

(Trotet et al., 2015) et sa perméabilité généralement associée à son degré de 

fracturation (Pelletier, 1996) ; 

- le climat, de tropical à subtropical semi-aride, et son évolution au cours des périodes 

ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ όFig. 2b) ; 

- la stabilité tectonique (i.e. zone en surrection vs. craton stable) ; 

- la géomorphologie (i.e. pénéplaine vs. plateau disséqué) et les battements de la nappe 

phréatique ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ drainage.  

Dans les zones cratoniques, les ophiolites sont généralement très déformées et le contrôle 

structural est parfois évident. Par exemple, les failles jouent un rôle clé dans la distribution des 

ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩ¦Ǌŀƭ όp. ex. Nowo-Akkermann, Fig. 2a) où ceux-ci sont localisés le long de failles 

affectant le protolithe serpentineux (De Vletter, 1978). De même à Cawse (Brand et al., 1998) ou 

Murrin Murrin (Wells, 2003) en Australie occidentale, ƻǴ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŎƛǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘ 

favorisent le dévelopǇŜƳŜƴǘ Řǳ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴΦ 

5ŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǾŜǊƎŜƴŎŜΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩƻǇƘƛƻƭƛǘŜ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜΣ ƭŀ ŦǊŀŎǘǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜ 

à une porosité de fracture augmentant la perméabilité de la roche mère (De Vletter, 1978; Pelletier, 

1996), cependant leur rôle dans la distribution et la ƎŜƴŝǎŜ ŘŜǎ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ ƴΩŀ ǉǳŜ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŞǘŞ 

investigué. 

3. Investigations g®ophysiques pour lôexploration du nickel lat®ritique 

Les méthodes géophysiques sont ŜƳǇƭƻȅŞŜǎ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

gisements de nickel latéritique (Palacky et Kadekaru, 1979; Palacky, 1981; Doyle et Lindeman, 1985; 

Dentith et al., 1994; Rutherford et al., 2001; Papp et Cudahy, 2002; De Boissieu et al., 2017). À 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ƭΩŀŞǊƻ-magnétique, la radiométrie, la gravimétrie et les méthodes de 

ǘŞƭŞŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜǊ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ǳƭǘǊŀōŀǎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴΦ 

À ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƎƛǎŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜǎΣ ŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǉǳŜǎ ό¢9aύΣ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ ό9w¢ύ Ŝǘ 

géoradar (RPS) sont préférées pour définir la géométrie des gisements. Ces méthodes donnent une 

information sur les propriétés pétrophysiques des roches dépendant non seulement de leur 

ǇŞǘǊƻƭƻƎƛŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ǘŜƭs que leur degré de saturation et la géochimie des eaux 
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de saǘǳǊŀǘƛƻƴΦ [ΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀŎǉǳƛǎŜǎ Řƻƛǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ŎƻǊǊŞƭŞŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 

ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎΣ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ŘŜǎ ŦƻǊŀƎŜǎΣ Ŝǘκƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƎŞƻǇƘȅǎƛǉǳŜǎΦ  

4. Cadre et problématiques de la thèse 

4.1. Les enjeux du nickel en Nouvelle-Calédonie 

La Nouvelle-Calédonie détient ~ 25% des ressources1 mondiales de nickel latéritique (Berger et al., 

2011; Mudd et Jowitt, 2014) et ~ 9% des réserves2Φ /Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘΩƻǳǘǊŜƳŜǊ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 

18 000 km2 est le cinquième producteur mondial de nickel (U.S. Geological Survey, 2017).  

9ƴ нллтΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ƴƛŎƪŜƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ фΣр҈ Řǳ tL. ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŎƻǊǊŞƭŀōƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ 

exceptionnelle du cours du nickel au LME3. Si cette part a fortement diminué depuis (7,2% en 2011), 

en 2012, le secteur du nickel ne fournissait pas moins de 12 000 emplois directs, indirects et induits, 

soit 20% des emplois du secteur privé (ISEE, 2016).  

[Ŝ ƴƛŎƪŜƭ ƻŎŎǳǇŜ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Řǳ Ǉŀȅǎ et il convient de réfléchir 

à une valorisation durable de cette ressource. 

Depuis 2006, la DIMENC4 est chargée de promouvoir, organiser et coordonner la valorisation de la 

ressource minérale à travers la création de services complémentaires : le Service Énergie, le Service 

Mines et Carrières, le Service Industrie et le Service de la Géologie de Nouvelle-Calédonie (SGNC). 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƻǇǘƛǉǳŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊable, le CNRT5 fut créé en 2008. Il 

a pour vocation à soutenir la recherche fondamentale et appliquée dans 3 thématiques : « Nickel et 

Technologie », « Nickel et Société » et « Nickel et Environnement naturel ». Le CNRT est financé à 2/3 

par des organismes publicǎ όмκо ǇŀǊ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ {ǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ wŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ 

ƭŜ {ŜŎǊŞǘŀǊƛŀǘ ŘΩÉtat ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƭΩhǳǘǊŜ-mer ; 1/3 par les collectivités publiques territoriales), et à 1/3 

par le Syndicat des Industriels de la Mine (SIM) regroupant les groupes miniers de la SLN, Vale Inco 

NC et KNS. 

Pour atteindre ces objectifs, une meilleure compréhension des gisements est essentielle. Le SGNC, 

dépendant de la DIMENC, le CNRT, et le BRGM6 collaborent dans cette dynamique, comme 

ƭΩŀǘǘŜǎǘŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ « NICKAL - Typologie des latérites », visant à comprendre les facteurs et 

ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƴƛŎƪŜƭ Ŝǘ Ŏƻōŀƭǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƴŜǊŀƛǎ ƻȄȅŘŞǎ (Bailly et al., 2014), et 

« CARTHA ς Cartographie du régolite par Télédétection Hyperspectrale en Nouvelle-Calédonie » (De 

Boissieu et al., 2017). 

Par ailleurs, la compréhension des moteurs et processus de remobilisation du nickel a récemment 

Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ǘƘŝǎŜ ŘŜ .Ŝƴƻƛǘ vǳŜǎƴŜƭ (2015) « Altération supergène, circulation des fluides et 

déformation interne du massif de Koniambo, Nouvelle Calédonie : Implication sur les gisements 

nickélifères latéritiques η ŦƛƴŀƴŎŞ ǇŀǊ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ YƻƴƛŀƳōƻ bƛŎƪŜƭ {!{ Ŝǘ ǇǊŞǇŀǊŞŜ Ł ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ 

                                                           

1
 Ressources : Tonnages et teneurs calculés à partir des données géologiques, i.e. ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ 

2
 Réserves : Minerais jugés exploitables au niveau technique et économique 

3
 LME Υ Ψ[ƻƴŘƻƴ aŜǘŀƭ 9ȄŎƘŀƴƎŜΩ, première bourse mondiale des matières minérales 

4
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ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ DŞƻǎŎƛŜƴŎŜǎ wŜƴƴŜǎ h{¦w όhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ {ŎƛŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎύΣ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘƘŝǎŜ 

ŘΩAndrey Myagkiy intitulée « Mineralization of Nickel in saprolitic ore of New Caledonia Dynamics of 

metal transfer and modeling of coupled geochemical and hydrodynamical processes » préparée au 

laboratoire Géoressources de Nancy.  

4.2. Le projet CNRT « OPHIOSTRUCT » 

Le nickel de Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǇŜǊƎŝƴŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ƻǇƘƛƻƭƛǘƛǉǳŜ ŀǇǇŜƭŞŜ 

« Nappe des Péridotites » (cf. Chapitre 1, § 4.4 et Chapitre 2). La caractérisation de la géométrie et 

des discontinuités lithostructurales affectant celle-Ŏƛ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛon des 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩhydratation et de ŎǊƛǎǘŀƭƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ŀƴƘȅŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŦŀŎƛŝǎ Řǳ ƳŀƴǘŜŀǳ 

ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ, et ainsi comprendre la distribution des minéralisations nickélifères afin de produire de 

ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƎǳƛŘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴΦ  

!ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƎǳƛŘŞŜ ǇŀǊ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŦƻǊŀƎŜǎΦ hǊ 

les forages sont onéreux, ont un impact environnemental négatif Ŝǘ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǾǊƛǊ ǉǳΩǳƴŜ 

ǎǳǊŦŀŎŜ ƭƛƳƛǘŞŜΣ ŘΩƻǴ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴΦ 

[ΩŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǎƳŜ héliporté permet de couvrir de grande surface en un minimum de temps. De 

plus, cette méthode a déjà porté ses ŦǊǳƛǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ ƭŀǘŞǊƛǘƛǉǳŜǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜ 

monde.  

Le projet « OPHIOSTRUCT ς {ǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǇƘƛƻƭƛǘŜ » comprend deux volets : 

- acquisition de données géophysiques sur plusieurs chantiers choisis en accords avec les 

compagnies minières ; 

- ŞǘǳŘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ŎŜǎ ƳşƳŜǎ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ ŀŦƛƴ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŜǊ ƭŜǎ ƭŜǾŞǎ ƎŞƻǇƘȅǎƛǉǳŜǎΦ  

 

Fig. 4. Ressources naturelles et risquŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ ŀǳ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ǊƻŎƘŜǎ ǳƭǘǊŀƳŀŦƛǉǳŜǎ Ŝƴ 
Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜΦ aƻŘƛŦƛŞ ŘΩŀǇǊŝǎ aŀǳǊƛȊƻǘ et al. (2011) et Sevin (2014). 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƎŞƴŞǊŀƭ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǎǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŀ ŘŞƳƻƴǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ 

ŘΩŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǎme héliporté dans le contexte géologique particulier de la Nouvelle-Calédonie et 
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ŘŜ ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ƳƛƴƛŝǊŜΦ tƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŎŜǘ ƻōƧŜŎǘƛŦΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ 

évidence les contrastes lithologiques et/ou structuraux dissimulés par la couverture latéritique afin 

de cartographier et caractériser les gisements nickélifères. De plus, la visualisation des horizons 

Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ƭŜ ƳŀƴǘŜŀǳ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǳǘƛƭŜ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛŜ 

(Jeanpert, 2017), les mouvements de terrain (Maurizot et al., 2005; Rouet, 2009; Maurizot et al., 

2011) Ŝǘ ƭΩŀƳƛŀƴǘŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ (Lahondère et al., 2012) (Fig. 4).  

/Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ζ Nickel et Technologie η Řǳ /bw¢Φ [ΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǎǘ 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ .wDaΣ ƭŜ {Db/Σ ƭΩUNC7 et ƭΩIȅŘǊƻDŜƻǇƘȅǎƛŎǎ DǊƻǳp (HGG) de 

ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩ!ŀǊƘǳǎ ŀǳ 5ŀƴŜƳŀǊƪΦ 

4.3. Objectifs et déroulement du manuscrit de thèse 

/Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǘƘŝǎŜ Ŝǎǘ ŎƻŦƛƴŀƴŎŞ ǇŀǊ ƭΩ¦N/ Ŝǘ ƭŜ .wDaΣ Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ƭŜ {Db/ Ŝǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ 

directement dans le cadre du projet CNRT « OPHIOSTRUCT ». Afin de répondre aux attentes du 

projet, une connaissance approfondie des discontinuités lithostructurales de la Nappe des Péridotites 

est nécessaire. Ce travail demande dΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ǳƴŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŦƛƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ des 

minéralogies associées, Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊe part de quantifier leur rôle dans le développement du profil 

ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭa genèse des gisements de nickel. Ces résultats sont indispensables pour interpréter 

le jeu de données géophysiques et visualiser au mieux les gisements de nickel. Ce manuscrit 

ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ Ŏƛƴǉ chapitres abordant ces différentes problématiques : 

- le Chapitre 1 expose le contexte géographique et géologique calédonien. Après une 

description succincte des unités géologiques composant le « socle », les unités allochtones 

misŜǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩÉocène sont décrites ainsi que les ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩƻōŘǳŎǘƛƻƴ 

proposés dans la littérature ; 

- le Chapitre 2 reprend les processus ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǇŜǊƎŝƴŜ ŀȅŀƴǘ ŀŦŦŜŎǘŞŜ ƭŀ bŀǇǇŜ ŘŜǎ 

tŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ Řŝǎ ƭΩhƭƛƎƻŎŝƴŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ produits résultants. Une attention 

particulière est portée aux mécanismes de concentration du nickel et à la description des 

types de gisements nickélifères en Nouvelle-Calédonie ;  

- le Chapitre 3 rend compte des ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƭŜ multi-échelle de la Nappe 

des Péridotites. !Ŧƛƴ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊŜŘƻƴŘŀƴŎŜǎΣ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ƻōƧŜǘǎ Ŝǘ ƴƻƴ 

ǇŀǊ ȊƻƴŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ǎŜǳƭs quelques affleurements clés, ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 

nos observations Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ ¢ŜǊǊŜΣ sont présentés dans ce manuscrit ;  

- le Chapitre 4 présente la méthode ŘΩŞƭŜŎǘǊƻƳŀƎƴŞǘƛǎƳŜ ƘŞƭƛǇƻǊǘŞŜ ŜƳǇƭƻȅŞŜ, puis les 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩinterprétation des données géophysiques en corrélation avec les données de 

terrain du Chapitre 3. Dans un souci de clarté, les résultats sont présentés par objets ŘΩŞǘǳŘŜ 

et illustrés par quelques profils électromagnétiques ; 

- le Chapitre 5 reprend les principaux résultats des Chapitre 3 et 4 et examine les implications 

pour les mécanismes de mise en place de la Nappe des Péridotites puis le rôle du réseau de 

fractures, affectant la Nappe des Péridotites, dans la genèse des gisements nickélifère de 

Nouvelle-Calédonie. Un modèle révisé de formation est proposé ainsi que de nouveaux 

ƳŞǘŀƭƭƻǘŜŎǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛŎƪŜƭΦ 

                                                           

7
 UNC : Université de la Nouvelle-Calédonie 
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1. Situation géodynamique de la Nouvelle-Calédonie dans le Pacifique Sud-Ouest 

Le Pacifique Sud-hǳŜǎǘ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƭŜǎ ŘŞŦƛƴƛŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ 

de leur socle: lanières continentales, bassins océaniques, bassins continentaux étirés, bassins arrière-

arc et rides volcaniques (Fig. 5). La Nouvelle-Calédonie se situe au nord de la ride de Norfolk (encart 

noir, Fig. 5) correspondant à une lanière de croûte continentale, fragment de la marge sud-est du 

Gondwana (Hayes et Ringis, 1973; Gaina et al., 1998), en majeure partie immergée et se prolongeant 

ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƴord de la Nouvelle-Zélande (Fig. 5). La Nouvelle-Calédonie et la Nouvelle-Zélande 

constituent la partie émergée du continent Zealandia (Luyendyk, 1995; Mortimer et al., 2017) qui se 

sƛǘǳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ǳƴ contexte géodynamique actif à proximité des zones de subduction du 

Vanuatu et de Tonga-Kermadec (Fig. 5).  

 

Fig. 5. Carte de la nature du socle et éléments structuraux associés (Collot et al., 2011). Abréviations : 3KR, Ride 
des Trois Rois ; BL, Bassin des Loyauté ; CFZ, Fracture de Cook ; NC, Nouvelle-Calédonie ; NL NZ, Northland 
Nouvelle-Zélande ; RLH, Ride de Lord Howe ; RN, Ride de Norfolk ; VMFZ, Fracture de Meisnez. 

La Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩƞƭŜǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ƭŀ wƛŘŜ ŘŜ bƻǊŦƻƭƪ Ŝǘ Ł 

ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ [ƻȅŀǳǘŞΦ [ΩƞƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜΣ ƴƻƳƳŞŜ ζ Grande Terre η όŘΩŜƴǾƛǊƻƴ плл ƪƳ ŘŜ ƭƻƴƎ Ŝǘ рл ƪƳ ŘŜ 

large), est allongée suivant un axe NO-SE. LŜǎ ƞƭŜǎ .ŞƭŜǇ Ŝǘ ƭΩƞƭŜ ŘŜǎ tƛƴǎ ǎƻƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ 

aux extrémités nord et sud, le tout appartenant à la ride de Norfolk. La partie émergée de la ride des 

Loyauté, située à environ 100 km au large de la Côte Est de la Grande Terre, est constituée, du nord 

vers le sǳŘΣ ŘŜǎ ƞƭŜǎ ŘΩhǳǾŞŀΣ [ƛŦƻǳΣ ¢ƛƎŀ Ŝǘ aŀǊŞΣ ōƻǊŘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ Bassin des Loyauté. À ƭΩƻuest, La ride 

de Norfolk est séparée de la ride de Lord Howe par le Bassin de Nouvelle-Calédonie (Fig. 5). 

Du PermƛŜƴ Ł ƭΩŀŎǘǳŜƭΣ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie a été témoin de cinq cycles tectoniques (Cluzel et al., 

2012a) : le premier du Permien au Crétacé inférieur formant le « socle » actuel ; le second témoin de 

la séparation de Zealandia ŘŜ ƭΩ!ǳǎǘǊŀƭƛŜ du Crétacé supérieur au Paléocène (Hayes et Ringis, 1973; 

Gaina et al., 1998; Mortimer et al., 2017) ; le troisième, à ƭΩÉocène supérieur, principalement marqué 

ǇŀǊ ƭΩƻōŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ bŀǇǇŜ ŘŜǎ tŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ (Avias, 1967) ; le quatrième caractérisé par des 

ǎƻǳƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛŦǎ Ŝǘ ƭΩaltération supergène des péridotites ; et le dernier marqué par le 

bombement lithosphérique subactuel associé à la subduction du Vanuatu.  
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2. Géologie du socle anté-crétacé supérieur: la marge active du Sud-Est 

Gondwana 

 

Fig. 6. a) Carte géologique simplifiée de la Nouvelle-Calédonie au 1/500 000 (Maurizot et Vendé-Leclerc, 2009) 
et isobathes 500 m et b) coupes géologiques simplifiées localisées sur la Fig. 6a (Cluzel et al., 2012a). 

Le socle est constitué de trois unités structurales déformées et partiellement métamorphisées 

situées sous la discordance du Crétacé supérieur (Fig. 6):  

- ƭΩunité de Teremba ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǇǊƻȄƛƳŀǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ ŘΩŀǊŎ 

ŘΩŃge Permien ς Jurassique supérieur (Paris, 1981; Campbell et al., 1985) ;  

- ƭΩunité de Koh-Centrale Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ŜƴǎŜƳōƭŜǎΣ ƭΩophiolite de Koh ŘΩŃƎŜ Permien 

inférieur (Aitchison et al., 1998) Ŝǘ ƭΩunité sédimentaire de la Chaîne centrale du Trias ς 
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Crétacé inférieur (Albien, 105 Ma) composée de sédiments distaux volcanoclastiques ŘΩŀǊŎ 

(Guérangé et al., 1975; Meffre, 1995; Cluzel et al., 2010);  

- ƭΩunité de la Boghen Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜ ƳŞǘŀǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘŞƳŜƳōǊŞǎ όΨōǊƻƪŜƴ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴΩ) 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜ ƻǳ Ǉƭǳǎ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ǘŜǊǊƛƎŝƴŜΣ ŘŜ ōŀǎŀƭǘŜǎ Ŝƴ Ŏƻǳǎǎƛƴ όΨǇƛƭƭƻǿ ƭŀǾŀǎΩ) en 

ƭŀƳŜǎ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴƛǘŜǎΦ [ΩŃƎŜ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŞǘŜrminé sur zircons détritiques est 

Crétacé inférieur (Adams et al., 2009). Cet ensemble est affecté par un métamorphisme HP-

.¢ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩƻuest, absent dans les unités adjacentes.  

Cluzel et Meffre (2002) proposent une reconstitution de la marge active est-gondwanienne où 

ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ YƻƘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴ ŦǊŀƎƳŜƴǘ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ ǇƛŞƎŞ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŀǾŀƴǘ-arc, sur lequel les 

ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ /ƘŀƞƴŜ /ŜƴǘǊŀƭŜ ǎŜ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŘŞǇƻǎŞǎΦ [ΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ¢ŜǊŜƳōŀΣ Řƻƴǘ ƭŜ ǎƻŎƭŜ ǊŜǎǘŜ 

inconnu, correspondrait à la partie proximale de ce ƳşƳŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŀǾŀƴǘ-ŀǊŎΦ [ΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ƭŀ .ƻƎƘŜƴ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀƛǘ ƭŜ ǇǊƛǎƳŜ ŘΩŀŎŎǊŞǘƛƻƴ dont le gradient mŞǘŀƳƻǊǇƘƛǉǳŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩƻuest 

suggère le plongement ouest de la zone de subduction.  

3. Du rifting marginal cr®tac® ¨ lôobduction ®oc¯ne  

Le socle est ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ Ŝƴ ŘƛǎŎƻǊŘŀƴŎŜ ŀƴƎǳƭŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ 

Crétacé supérieur communément appelée « Formation à charbon » (Paris, 1981). Cette formation 

est composée de sédiments parfois charbonneux accumulés en zone tidale ou deltaïque, et de roches 

ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜǎ ŘΩŃƎŜ ŎƻƴƛŀŎƛŜƴ ό~ 88 Ma, Nicholson et al., 2011). Les sédiments clastiques contiennent 

ŘŜǎ ŦŀǳƴŜǎ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜǎ ƛƴŘƛǉǳŀƴǘ ǳƴ ƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǳǎǘǊŀƭƛŜ (Paris, 1981), confirmé par la 

provenance locale des zircons détritiques (Cluzel et al., 2011). Nicholson et al. (2011) interprètent ce 

ōǊŜŦ ŞǇƛǎƻŘŜ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ǎǳōŘǳŎǘƛƻƴ Ł ǇƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ƻǳŜǎǘΣ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ƭŜ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊƛŦǘƛƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ƳŀǊƎŜ ŀŎǘƛǾŜ (Bryan, 1997; Cluzel 

et al., 2010).  

La subsidence post-rift est enregistrée durant le Maastrichtien par les cherts noirs appelés 

« phtanites » (Routhier, 1953a). Ces sédiments hémi-pélagiques marquent la fin des apports 

terrigènes et donc la submersion progressive de la Nouvelle-Calédonie. La sédimentation pélagique 

se poursuit pendant le Paléocène avec une évolution graduelle vers des micrites en relation avec un 

réchauffement climatique. Durant cette période, la ride portant la Nouvelle-Calédonie est un plateau 

isolé stable dans des eaux relativement profondes.  

5Ŝ ƭΩÉocène inférieur à supérieurΣ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ŎƘŀƴƎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ pente dans le 

ōŀǎǎƛƴ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ƛƴǎǘŀōƭŜ Řƻƴǘ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ƭŜǎ ōǊŝŎƘŜǎ Ŝǘ ƻƭƛǎǘƻǎǘǊƻƳŜǎ όǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ 

Koumac et de Nouméa, Fig. 6ύ ŀǳ ǎƻƳƳŜǘ ŘΩǳƴŜ ǎŞǉǳŜƴŎŜ ǘǳǊōƛŘƛǘƛǉǳŜ ƴƻƳƳŞŜ ζ Flysch de 

Bourail » (Paris, 1981)Φ [ΩŞǊƻǎƛƻƴ, qui précède le remplissage syntectonique des bassins de Bourail et 

Nouméa, est interprétéŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞƳŜǊǎƛƻƴ ŘǳŜ Ł ǳƴ ōƻƳōŜƳŜƴǘ ƭƛǘƘƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ 

(Cluzel et al., 1998) Ŝǘ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŀǾŀƴǘ-Ǉŀȅǎ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ƻōƭƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛŘŜ ŘŜ 

Norfolk dans la zone de subduction (Maurizot, 2014; Maurizot et Cluzel, 2014)Φ Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳΩŀǳ 

nord de la Grande Terre ƭŀ ŘƛǎŎƻǊŘŀƴŎŜ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǇŀǎΣ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŀǳȄ ōǊŝŎƘŜǎ Şǘŀƴǘ ŎƻƴǘƛƴǳΦ 
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4. Le complexe subduction-obduction 

4.1. La nappe des Montagnes Blanches 

La nappe des Montagnes Blanches est tectoniquement intercalée entre le flysch paléogène et les 

unités basiques et ultrabasiques obduites (Fig. 6bύΦ /ŜǘǘŜ ǳƴƛǘŞ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ ŎƘŜǊǘǎ Ŝǘ ŘΩŀǊƎƛƭƛǘŜǎ 

du Crétacé supérieur surmontés de micrites paléocènes passant à des calci-turbidites à ƭΩÉocène 

inférieur. Dans les régions de Koumac, Bourail et Nouméa, les niveaux supérieurs du flysch 

paléogène contiennent des éléments de cette unité sédimentaire allochtone marquant le début de la 

convergence à environ 50 Ma à Koumac (Maurizot, 2011) et vers 45 Ma sur Nouméa (Dallanave et 

al., 2018). /ŜǘǘŜ ƴŀǇǇŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ƭŀǘŞǊŀƭ ƴƻƴ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǎŞ ŘŜ ƭΩunité du Diahot (cf. § 

4.3). 

4.2. La nappe de Poya 

La nappe de Poya surmonte tectoniquement toutes les séries pré-ƴŞƻƎŝƴŜǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

Nappe des Péridotites (Fig. 6b). Cette unité a été affectée par un métamorphisme de subduction 

(amphibolites) et par le métamƻǊǇƘƛǎƳŜ ƘŀǳǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŞƻŎŝƴŜ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ƭΩunité de Pouébo 

(Cluzel et al., 2001). 

Cette nappe est composée de deux unités lithotectoniques : 

- des basaltes de Poya reconnus comme un ensemble de lames tectoniques métriques à 

kilométriques de basaltes (massifs ou en coussins) et dolérites, associés à des sédiments 

ōŀǘƘȅŀǳȄ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ǊŀŘƛƻƭŀƛǊŜǎ ŘΩŃƎŜ Campanien-Paléocène supérieur à Éocène 

inférieur (Aitchison et al., 1995; Cluzel et al., 2001). Au sein de cette unité coexistent des 

basaltes « enrichis » (E-MORB), ŘŜ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŀǊǊƛŝǊŜ-arc (BABB) et intra-plaque (OIB) indiquant 

ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǳȄ ǎƻǳǊŎŜǎ ƳŀƴǘŜƭƭƛǉǳŜǎΣ ƭΩǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳƛǘƛǾŜΣ ŜƴǊƛŎƘƛŜ Ŝǘ 

profonde (ŮNd = 3 à 5,5) et la seconde plus superficielle (ŮNd = 7 à 10) (Cluzel et al., 1997; 

Eissen, 1998; Cluzel et al., 2001). 

- du Faciès Koné (Paris, 1981) ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ƎǊŝǎ Ŝǘ ǘǳǊōƛŘƛǘŜǎ ŘŜ ƳŀǊƎŜ ǇŀǎǎƛǾŜ ŘΩŃƎŜ coniacien-

santonienΣ ŀŦŦŜŎǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƛƴǘǊǳǎƛƻƴǎ ŘŜ ǎƛƭƭǎ ŘƻƭŞǊƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞ 9-ahw.Σ ŘΩŃƎŜ éocène 

inférieur (Cluzel et al., 2017). 

Les basaltes de la nappe de Poya ont été interprétés comme appartenant à un bassin marginal, le 

Bassin Sud-Loyauté (Cluzel et al., 2001; Cluzel et al., 2012a), originalement situé au nprd-est de la 

Nouvelle-Calédonie (Ali et Aitchison, 2000), et plus récemment, comme la croûte océanique du 

bassin des Loyauté (Lagabrielle et al., 2013)Φ 5Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǊŞŎŜƴǘǎ ƻƴǘ ǊŞǾŞƭŞ ǉǳŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ CŀŎƛŝǎ 

Koné a été sous-estimée par le passé (Cluzel et al., 2017). À grande échelle, le Faciès Koné semble se 

positionner sous la nappe de Poya et au-dessus de la nappe des Montagnes Blanches. La présence de 

faciès intermédiaires entre les sédiments bathyaux associés aux basaltes de Poya et les turbidites du 

Faciès Koné, suggère une ancienne continuité entre ces deux unités par la suite tectonisée. 

Par ailleurs, des bassins en « piggy-back », représentés par les Flyschs de Népoui et de Koumac, 

ǎƻƴǘ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞǎ Ł ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ tƻȅŀΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ōŀǎǎƛƴǎ ǎƻƴǘ ǘŜŎǘoniquement intercalés 

entre la nappe de Poya, constituant leur principale source sédimentaire, et la Nappe des Péridotites. 
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4.3. Le complexe métamorphique 

Le complexe métamorphique HP-BT, affleurant au nord de la Grande Terre (Fig. 6a), est composé 

de deux unités métamorphiques : 

- ƭΩunité du Diahot, caractérisée par des roches du faciès schiste bleu au sud-ouest et éclogite 

au NE ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜΣ ŀ ŞǘŞ ǎǳōŘǳƛǘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘΩenviron 50 km (~1.7 GPa ς 

~550°C ; Fitzherbert, 2003). 

- ƭΩunité de Pouébo est constituée de blocs décimétriques à pluri-hectométriques de roches 

ōŀǎƛǉǳŜǎ ŘŞǊƛǾŞŜǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ tƻȅŀ (Cluzel et al., 2001; Spandler et al., 2005) et de 

métasédiments englobés dans une matrice de méta-serpentine (talc-schiste). Ces roches 

ŞŎƭƻƎƛǘƛǉǳŜǎΣ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ǳƴ ŘŜƎǊŞ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘ ǉǳŜ ƭΩǳƴƛǘŞ Řǳ 5ƛŀƘƻǘ Ŝǘ ǳƴ 

ŜƴŦƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘΩenviron 80 km (~2.4 GPa ς ~600°C ; Clarke et al., 1997 ; Carson 

et al., 2000), enregistrent un pic de métamorphisme à environ 44 Ma (U-Pb sur 

surcroissances métamorphiques de zircons ; Spandler et al., 2005). 

[ΩŜȄƘǳƳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǉǳŜ Ł т ƪƳ Ře profondeur a été estimé à 34±4 Ma par 

traces de fission sur apatites (Baldwin et al., 2007)Φ !ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ tƻǳŞōƻ Ŝǎǘ ŀǳ ŎǆǳǊ 

ŘΩǳƴŜ ŀƴǘƛŦƻǊƳŜΣ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭŀ Ŧƻƭƛŀǘƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ όFig. 6bύΣ Ŝǘ ǎŜǎ ŦƭŀƴŎǎ ǎƻƴǘ ŜƳōŀƭƭŞǎ ǇŀǊ ƭΩǳƴƛǘŞ 

du Diahot (Cluzel et al., 1995). Au niveau de la Thiem (Fig. 6b), le flanc eǎǘ ŘŜ ƭΩantiforme est 

chevauché par la nappe de Poya et enfin par la NaǇǇŜ ŘŜǎ tŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ ǎΩŜƴǊŀŎƛƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜǎ 

Loyauté (Collot, 1987). 

4.4. La Nappe des Péridotites (Avias, 1967) 

La Nappe des Péridotites (Avias, 1967) est une unité litho-ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƭŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ƻōŘǳƛǘŜ Ł ƭΩÉocène 

supérieur ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ŘŞŎǊƛǘŜǎΦ !ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ, les roches ultramafiques 

recouvrent entièrement le sud de la Grande Terre, appelé « Massif du Sud », et affleurent en une 

série de klippes alignées le long de la Côte Ouest. Les péridotites culminent à 1 сму Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŀǳ 

Mont Humboldt (Fig. 7). 

Cette unité est principalement composée de harzburgites et dunites, et de rares lherzolites dans les 

massifs du Nord (Tiébaghi et Poum, Fig. 7). Les rares zones à cumulats mafiques et ultramafiques 

(dunites, pyroxénites, wherlites et gabbros) dans le Massif du Sud seraient les seuls témoins résiduels 

ŘΩǳƴŜ ŎǊƻǶǘŜ ζ océanique » (Prinzhofer, 1981). Les harzburgites sont affectées par une foliation de 

haute température associée à un rubanement (harzburgite/dunite) à faible pendage (< 20°, Massif du 

Sud ; Guillon, 1975 ; Prinzhofer, 1981). Dans le Massif du Sud, la foliation peut localement porter une 

ƭƛƴŞŀǘƛƻƴ ŘΩŞǘƛǊŜƳŜƴǘΣ ƻǊƛŜƴǘŞŜ b-S (Prinzhofer et al., 1980; Prinzhofer, 1981), interprétée comme la 

conséquence du mouvement différentiel eƴǘǊŜ ƭŀ ƭƛǘƘƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǘ ƭΩŀǎǘƘŞƴƻǎǇƘŝǊŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭŀ 

ŘƻǊǎŀƭŜΦ [ŀ ŘƻǊǎŀƭŜ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭΩƻǇƘƛƻƭƛǘŜ ŎŀƭŞŘƻƴƛŜƴƴŜ ŀǳǊŀƛǘ ŘƻƴŎ Ŝǳ ǳƴŜ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ 

E-O (Prinzhofer et al., 1980; Cluzel et al., 2012a) ; cette conclusion doit cependant être nuancée car 

des zones de cisaillement haute température de la péninsule de Bogota et de Poum sont 

respectivement orientées N-S et NO-SE (Prinzhofer et Nicolas, 1980; Titus et al., 2011) et la linéation 

ŘΩŞǘirement au sein des klippes de Côte Ouest est orientée NO-SE (Nicolas, 1989).  

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴƻƳŀƭƛŜ ƎǊŀǾƛƳŞǘǊƛǉǳŜ ǇƻǎƛǘƛǾŜ ό~ млл ƳDŀƭύ ƳŀǊǉǳŜ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǎ 

dense et allongé le long de la Côte Est de la Grande Terre (Fig. 7ύΦ /ƻƳōƛƴŞŜ Ł ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
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ǇǊƻŦƛƭǎ ǎƛǎƳƛǉǳŜǎΣ ŎŜǘǘŜ ŀƴƻƳŀƭƛŜ ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ bŀǇǇŜ ŘŜǎ tŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ Ŝƴ 

continuité avec le bassin des Loyauté (Bitoun et Récy, 1982; Collot, 1987; Auzende et al., 2000). 

La subduction à plongement vers le nord-estΣ ƳŜƴŀƴǘ Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ Ǉǳƛǎ Ł ƭΩƻōŘǳŎǘƛƻƴΣ 

ǎΩƛƴƛǘƛŜ Ł ƭŀ ŘƻǊǎŀƭŜ Ŝǘ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘƘƻǎǇƘŝǊŜ ƧŜǳƴŜ Ŝǘ ŎƘŀǳŘŜ (Ulrich et al., 2010; Cluzel et 

al., 2012b). Durant cette période, la moitié occidentale du bassin des Loyauté est inversée et 

ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ Ŝƴ ōŀǎǎƛƴ ŘΩŀǾŀƴǘ-arc (Milsom, 2003; Edwards et al., 2015). Le démarrage de la 

subduction a été estimé à environ 56 Ma par 39Ar-40Ar sur hornblende et U-Pb sur zircons prélevés 

Řŀƴǎ ŘŜǎ ƭŜƴǘƛƭƭŜǎ ŘΩŀƳǇƘƛōƻƭƛǘŜ ŀǇpartenant à la semelle métamorphique, située directement sous la 

Nappe des Péridotites et au-dessus de la nappe de Poya, et provenant du métamorphisme BP-HT des 

basaltes de cette dernière (Cluzel et al., 2012b). 

 

Fig. 7. Carte géologique simplifiée des massifs de péridotite de Nouvelle-Calédonie et surfaces d'altération 
maîtresses, modifiée après Maurizot et Vendé-Leclerc (2009), sur fond dŜ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƻƳŀƭƛŜ ƎǊŀǾƛƳŞǘǊƛǉǳŜ Ł 
ƭΩŀƛǊ ƭƛōǊŜ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ŀŘƧŀŎŜƴǘǎ Ł ƭŀ DǊŀƴŘŜ ¢ŜǊǊŜΣ ƳƻŘƛŦƛŞ ŀǇǊŝǎ /ƻƭƭƻǘ Ŝǘ ŀƭΦ (1987). 

La Nappe des Péridotites est recoupée par des Ŧƛƭƻƴǎ ŘΩŃƎŜ ŞƻŎŝƴŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ (hornblendite, diorite, 

leucodiorite et autres roches feldspathiques), mis en place dans un laps de temps restreint (55-50 

Ma, U-Pb sur zircons) (Cluzel et al., 2006). Certains filons feldspathiques sont produits par la fusion 

partielle de la croûte de la plaque plongeante (adakitoïdes) Τ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ŀŦŦƛƴƛǘŞǎ boninitiques et 

résultent de la fusion hydratée des péridotites du coin mantellique enrichies par des fluides et 

magmas issus de la plaque plongeante. Des filons de dolérite de type IAT, un peu plus récents (~50 
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Ma, Ar/Ar ; Comm. Pers. D. Cluzel, données inédites), représentent probablement le produit le plus 

ǇǊŞŎƻŎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀrc volcanique. 

Des études récentes ont montré que les gabbros cumulats, affleurant au sud de la Grande Terre 

(Fig. 7ύ ŀǳǊŀƛǘ ŞǘŞ Ŝƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ōƻƴƛƴƛǘŜǎ ŘΩŀǾŀƴǘ-arc (Marchesi et al., 2009; Pirard et al., 

2013; Cluzel et al., 2016). Par contre, ces dernières ne seraient pas en équilibre avec les harzburgites 

sous-jacentes qui apparaissent trop appauvries (Cluzel et al., 2016)Φ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǎŜǳƭŜǎ ƭŜǎ ŘƻƭŞǊƛǘŜǎ 

de type IAT recoupent les cumulats dont la mise en place se situerait donc entre 55 et 50 Ma). Ces 

éléments sont cohérents avec un contexte de supra-subduction (Cluzel et al., 2001; Whattam et al., 

2008; Whattam, 2009; Ulrich et al., 2010).  

De la dorsŀƭŜ Ł ƭΩƻōŘǳŎǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǇŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ ƻƴǘ ǎǳōƛ ŘƛǾŜǊǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘΩƘȅŘǊŀǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

refroidissement sous contraintes menant à la néoformation de phases minérales du groupe des 

serpentines (Chapitre 3, § 1.3.2 ; Orloff, 1968 ; Ulrich et al., 2010). La péridotite a une très faible 

porosité et perméabilité (Godard et al., 2013; Rouméjon et al., 2015; Jeanpert, 2017)Σ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ 

ƭŀ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘƛǎǎŞƳƛƴŞŜ ƻǳ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ 

(Dilek et al., 1997; Andreani et al., 2007; Rouméjon et Cannat, 2014). Le degré de serpentinisation 

varie généralement entre 40 et 80% mais on peut trouver localement des péridotites serpentinisées 

à 100% ; plus rarement, des roches exemptes de toute serpentinisation constituent des masses 

isolées. 

Par ailleurs, la base de la Nappe des Péridotites est caractérisée par une semelle serpentineuse, de 

нл Ł нлл Ƴ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΣ ŦƻǊƳŞŜ ŘŜ ƳȅƭƻƴƛǘŜǎ ǇƻǊǇƘȅǊƻŎƭŀǎǘƛǉǳŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ǾŜƛƴŜǎ 

syntectoniques de magnésite supergène ont été décrites suggérant une émersion et altération 

précoce de la nappe durant ou sur la fin de sa mise en place (Quesnel et al., 2013). 

5. Lô®volution post-obduction 

5.1. Le plutonisme post-obduction 

Les granitoïdes de Saint-Louis et de Koum affleurent dans le Massif du Sud (Fig. 6a). Ils sont 

respectivement datés à 27, 5 et 24 Ma (U-Pb sur zircons ; Cluzel et al., 2005 ; Paquette et Cluzel, 

2007). La mise en place de ces granitoïdes semble contrôlée par la fracturation du substrat et leur 

remontée semble avoir été stoppée au niveau de la semelle serpentineuse de la Nappe des 

Péridotites (Cluzel et al., 2005).  

La granodiorite de Saint-Louis affiche les caractérisǘƛǉǳŜǎ ƎŞƻŎƘƛƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƛǎƻǘƻǇƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ 

ƳŀƎƳŀ ŘΩŀǊŎ ǾƻƭŎŀƴƛǉǳŜΦ 9ƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ǳƴŜ subduction post-éocène de courte durée le long 

de la Côte Ouest (Cluzel et al., 2005) détectée par tomographie télésismique dans le Bassin de 

Nouvelle-Calédonie (Regnier, 1988). Cependant, certains auteurs réfutent cette hypothèse et 

argumentent que la structure du bassin reflète plutôt une flexure en réponse à un effet de surcharge 

lors de la mise en place de la Nappe des Péridotites (Collot et al., 2008).  

[Ωadamellite de Koum (Côte Est) possède des caractéristiques isotopiques quasiment identiques ; 

cependant certaines nuances dans la composition géochimique ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

composant granulitique de base de croûte. Elle est interprétée comme faisant suite à la rupture de la 

plaque plongeante ŘŜ ƭŀ ǎǳōŘǳŎǘƛƻƴ ŞƻŎŝƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ fenêtre asthénosphérique (Cluzel et 

al., 2005; Sevin et al., 2014). 
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Récemment, Folcher (2016) a proposé une corrélation entre ces ƎǊŀƴƛǘŜǎ Ŝǘ ƭŜ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜst 

des alignements de points chauds dans la mer de Tasman (Fig. 5) attribué à la collision du plateau 

ŘΩhƴǘƻƴƎ WŀǾŀ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇƭŀǉǳŜ ŀǳǎǘǊŀƭƛŜƴƴŜ Ł нс aŀ (Knesel et al., 2008). 

5.2. Évolution supergène, dépôts post-obduction et morphologie actuelle 

Dès son émersion, la Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ƭΩaltération supergène en climat tropical 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŀƴǘ ǳƴ ŞǇŀƛǎ ƳŀƴǘŜŀǳ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ όŎŦΦ Chapitre 2ύΦ [Ŝǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ 

ŦƻǊƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩŀǇƭŀƴƛǎǎŜƳŜnt étagées sur les massifs de péridotites (Wirthmann, 1965). 

Chardon et Chevillotte (2006) invoquent des soulèvements tectoniques successifs probablement 

accompagnés de variations du niveau marin pour expliquer la formation de ces surfaces. 

Actuellement la majorité de ces profils sont démantelés mais certaines cuirasses fossiles, 

échantillonnées sur le massif de Tiébaghi (Fig. 6a), ont pu être datées à 25 Ma par méthode paléo-

magnétique (Sevin et al., 2012)Φ {ƛ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǇŜǊƎŝƴŜ ŀ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŞōǳǘŞ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜƳŜƴǘ Ł 

cette date, elle marque la fin des mouvements verticaux au nord de la Grande Terre. 

Parallèlement au processus ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜ Miocène inférieur est enregistré par des dépôts 

calcaires intercalés de séquences détritiques terrigènes formant la série de Népoui (Coudray, 1976; 

Maurizot et al., 2016). Cette uniǘŞ ǊŜǇƻǎŜ Ŝƴ ŘƛǎŎƻǊŘŀƴŎŜ ŀƴƎǳƭŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŘŜ tƻȅŀ Ŝǘ ƭŜ CƭȅǎŎƘ ŘŜ 

Népoui et représente à ce jour les seuls sédiments post-ƻōŘǳŎǘƛƻƴ ŘŀǘŞǎΦ 9ƭƭŜ ƴΩŀŦŦƭŜǳǊŜ ǉǳŜ ǘǊŝǎ 

localement dans la région de Népoui (Fig. 6a) et son origine est encore fortement débattu 

(Lagabrielle et al., 2005; Sevin et al., 2014; Maurizot et al., 2016). 

La formation « fluvio-lacustre » située dans le Massif du Sud (Fig. 6a) est elle aussi interprétée 

comme post-obduction (Trescases, 1973; Chardon et Chevillotte, 2006), cependant aucune datation 

ŀōǎƻƭǳŜ ƴΩŜǎǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ (Folcher, 2016)Φ /Ŝǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΣ ŘΩǳƴŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜ тл Ƴ, 

ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǊŜƳŀƴƛŞǎ Řǳ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ǎǳǊ ǇŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ 

et remplissent les paléo-vallées et dépressions endoréiques (Trescases, 1973; Folcher, 2016). 

Plus tardivement, des plateformes carbonatées, datées entre le Miocène supérieur et le Pliocène 

ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ Ł ƭΩŀǇŜȄ ŘŜ Ƴƻƴǘǎ ǎƻǳǎ-marins sur la ride des Loyauté (Bitoun et Récy, 

1982; Guyomard et al., 1996; Lafoy et al., 1996).  

6. Les mod¯les dôobduction 

[ΩƻōŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ bŀǇǇŜ ŘŜǎ tŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ŎŀƭŞŘƻƴƛŜƴ ŀǳǊŀƛǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ ŜƴǘǊŜ 34,4 Ma, âge 

des sédiments les plus récents chevauchés par la nappe ultramafique (Cluzel et al., 1998; Maurizot et 

Cluzel, 2014), et 27 Ma correspoƴŘŀƴǘ Ł ƭΩŃƎŜ Řǳ ƎǊŀƴƛǘƻƠŘŜ ŘŜ {ǘ-Louis recoupant le contact de base 

de la nappe (Paquette et Cluzel, 2007) (Fig. 6ύΦ {ƛ ƭŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǾŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 

nappe du NE vers le SO (Avias, 1967; Guillon, 1975; Cluzel et al., 2012a; Gautier et al., 2016; Quesnel 

et al., 2016b), les moteurs de mise en place de la Nappe des Péridotites et la provenance de la nappe 

de Poya sont encore fortement débattus. Trois principaux modèles émergent dans la littérature et 

sont présentés ci-après. 
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6.1. Le mod¯le dôobduction de Cluzel et al. (2001) 

[Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜƴǘ ŘŜǳȄ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ /ǊŞǘŀŎŞ Ŝǘ ƭΩÉocène (Fig. 8) : 

- ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ƻǴ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘΩǳƴ bassin marginal (le bassin Sud-Loyauté) est 

assoŎƛŞ Ł ƭŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊƎŜ ǇŀŎƛŦƛǉǳŜ όƭΩŀŎǘǳŜƭƭŜ ŦƻǎǎŜ ¢ƻƴƎŀ-Kermadec, Fig. 

5a) (80-60 Ma) (Eissen, 1998; Schellart, 2007) ; 

- une période de convergence engendrant la fermeture du bassin et lΩŀŎŎǊŞǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ 

ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ όŦǳǘǳǊŜ ƴŀǇǇŜ ŘŜ tƻȅŀύ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎǳōŘǳŎǘƛƻƴ Ł ǾŜǊƎŜƴŎŜ Ŝst 

(55 Ma). Durant cette période, divers rubans de croûte continentale amincie appartenant à 

ƭŀ ǊƛŘŜ ŘŜ bƻǊŦƻƭƪ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎǳōŘǳƛǘΣ Řƻƴǘ ƭΩǳƴƛǘŞ Řǳ 5iahot et celle de Pouébo (45 Ma).  

[ΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ǎǳōŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƛŘŜ ŘŜ bƻǊŦƻƭƪ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ƭŜ ǎƻǳƭŝǾŜƳŜƴǘ ǎǳƛǾƛ Řǳ 

détachement de la région avant-arc sus-ƧŀŎŜƴǘŜΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀ bŀǇǇŜ ŘŜǎ tŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎΦ  

Au même moment, un blocage diachrone de la zone de subduction entraine la surrection et 

ƭΩŜȄƘǳƳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǉǳŜ It-BT.  

Suite au blocage de la zone de subduction, une nouvelle subductiƻƴ ǎΩŀƳƻǊŎŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ 

Ouest générant le granite de Saint-Louis (27 Ma, Fig. 6a). Éventuellement, la rupture de la plaque 

ǇƭƻƴƎŜŀƴǘŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦŜƴşǘǊŜ ŀǎǘƘŞƴƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řǳ ƎǊŀƴƛǘƻƠŘŜ ŘŜ 

Koum (24 Ma, Fig. 6 ; Cluzel et al., 2005). 

 

Fig. 8. aƻŘŝƭŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƎŞƻŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ Řǳ tŀƭŞƻŎŝƴŜ ŀǳ aƛƻŎŝƴŜΣ ƳƻŘƛŦƛŞ ŘΩŀǇǊŝǎ 
Cluzel et al. (2012a). 
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6.2. Le mod¯le dôobduction de Lagabrielle et al. (2013) 

Les auteurs proposent un modèle basé sur trois principaux arguments : 

- Le complexe ophiolitique obduit est incomplet, manquant les niveaux à dykes et basaltes en 

coussins ; 

- la Nappe des Péridotites est charriée sur la nappe de Poya, cette dernière provenant 

possiblement de la fusion du manteau (Ulrich et al., 2010) ; 

- le contact basal de la Nappe des Péridotites est remarquablement pƭŀǘ Ŝǘ ƴΩŀǳǊŀƛǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

épaissi ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƻōŘǳŎǘƛƻƴΦ 

Lƭǎ ŞƭƛƳƛƴŜƴǘ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ ǇƻǳǎǎŞŜ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜ ŀǊǊƛŝǊŜ Ŝǘ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜƴǘ ǳƴŜ 

obduction passive. En effet, la surrection progressive des unités enfouies lors de la subduction aurait 

pŜǊƳƛǎ ƭŜ ǎƻǳƭŝǾŜƳŜƴǘ ǇŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩƻǇƘƛƻƭƛǘŜ ŜƴǘǊŀƛƴŀƴǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ 

basaltiques sus-jacentes (40-35 Ma, nappe de Poya) (Fig. 9ύΦ [ΩƻōŘǳŎǘƛƻƴ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜ ǇŀǊ ƭŜ glissement 

ƎǊŀǾƛǘŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊge écaille du manteau océanique sur les basaltes et ƭΩŜȄƘǳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ It-

BT de Pouébo et du Diahot par dénudation du manteau (33 Ma) (Fig. 9). 

Les différents niveaux de décollement, facilitant le glissement des différentes nappes, seraient 

engendrés par la migration de fluides métasomatiques durant la surrection des unités 

métamorphiques permettant le développement de niveaux serpentineux (Ulrich et al., 2011).  

Il est à noter que certains arguments sont erronés. En effet si le contact basal de la Nappe des 

tŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ ǎŜƳōƭŜ Ǉƭŀǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊǘƻǳǘΣ particulièrement dans le Massif du 

Sud où le contact basal est antiforme (transversale Thio-Boulouparis). La semelle serpentineuse 

basale a une épaisǎŜǳǊ ǾŀǊƛŀōƭŜΣ ŘŜ нл Ł нлл ƳΣ Ƴŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭΩƻǇƘƛƻƭƛǘŜ ŀ ǎǳōƛ ǳƴ ŞǇŀƛǎǎƛǎǎŜƳŜƴǘ Ƴƛǎ 

en évidence par des chevauchements intra-nappes (Quesnel et al., 2016b). 

 

Fig. 9. Modèle géodynamique de la mise en place des nappes ophiolitiques (nappe de Poya et Nappe des 
Péridotites) ŘŜ ƭΩ;ƻŎŝƴŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ƭΩhƭƛƎƻŎŝƴŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊΣ ƳƻŘƛŦƛŞ ŘΩŀǇǊŝǎ [ŀƎŀōǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ŀƭΦ (2013). 
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6.3. Le mod¯le dôobduction de Gautier et al. (2016) 

À ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŘŜ [ŀƎŀōǊƛŜƭƭŜ et al. (2013), Gautier et al. (2016) ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ŘΩƻōŘǳŎǘƛƻƴ par 

poussée tectonique arrière se basant sur deux points principaux : 

- les klippes de péridotites ont un contact basal tabulaire et exhibent des zones de cisaillement 

à vergence S/SO impliquant une compression pure ; 

- au nord-est ŘŜ ƭΩƞƭŜΣ ƭŀ bŀǇǇŜ ŘŜǎ tŞǊƛŘotites est plissée en association avec des lames de 

serpentinites plurikilométriques (Maurizot et al., 1985) et le déveƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ 

schistosité subverticale dans les métasédiments sous-jacents.  

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƛƭǎ ŀǊƎǳƳŜƴǘŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩƻōŘǳŎǘƛƻƴ aurait été engendrée à travers une convergence 

oblique dextre expliquant la mise en place de la nappe ophiolitique en même temps que 

ƭΩŜȄƘǳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǉǳŜǎ It-BT. En effet, la convergence oblique associée à la 

dénudation du flanc nord-est ŘŜ ƭΩƞƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ƭΩŜȄƘǳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǉǳŜ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ 

de la nappe.  

7. Tectoniques tardives du post-Miocène ̈  lôactuel 

Les unités les plus récentes (granitoïdes oligocènes, sédiments miocènes, plateformes carbonatées 

post-miocènes, sédiments fluvio-lacustres) sont affectées par un réseau de fractures (Lagabrielle et 

al., 2005; Chardon et Chevillotte, 2006; Bogdanov et al., 2011; Folcher, 2016). Cette fracturation 

ǘŀǊŘƛǾŜ Ŝǘ ƭΩƛƴŎƭƛƴŀƛǎƻƴ ǾŜǊǎ ƭŜ SO de la Grande Terre ont été attribuées : 

- ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘΩŀƳƛƴŎƛǎǎŜƳŜƴǘ Ǉƻǎǘ-ƻōŘǳŎǘƛƻƴ ŀŦŦŜŎǘŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ Nappe des Péridotites 

(Lagabrielle et Chauvet, 2008) et les sédiments de Népoui (Lagabrielle et al., 2005) ; 

- ǳƴ ŞǇƛǎƻŘŜ ŘŜ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜ ŜȄǘŜƴǎƛǾŜ Ǉǳƛǎ ǘǊŀƴǎǘŜƴǎƛǾŜ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳōŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ 

±ŀƴǳŀǘǳ Ǉǳƛǎ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Řu bassin Nord Fidji (Chardon et Chevillotte, 2006) ; 

- ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie dans la zone de bombement lithosphérique il y a 2 ou 3 Ma 

Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ du soulèvement des plateformes carbonatées développées sur les îles Loyauté 

(Dubois et al., 1974; Bogdanov et al., 2011), du récif frangeant au sud de la Grande Terre et 

ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜǎ tƛƴǎ (Cabioch et al., 1996).  
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[ΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǇŜǊƎŝƴŜ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ 

physico-chimiques des minéraux, et donc des roches, via les agents atmosphériques et les eaux 

souterraines. [ΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ǳƭtramafiques est favorisée par un climat chaud et humide et 

ƳŝƴŜ Ł ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŞǇŀƛǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǊŞǎƛŘǳ ƛƴǎƻƭǳōƭŜ 

(Avias, 1969; Trescases, 1973; Latham, 1986).  

Pour qualifier ce profil, le terme de régolithe est aussi employé. Ce terme peut être défini comme 

ƭΩŜƴǎŜmble des formations géologiques affleurantes à sub-affleurantes, généralement meubles, et 

dont la genèse résulte de processus supergènes. Le terme « régolithe » englobe donc aussi les 

ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜ όp. ex. formations alluviales, éoliennes, glaciaires, 

etc. ; Merrill, 1897).  

Ce chapitre détaille les ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǇŜǊƎŝƴŜ participant à la genèse des gisements 

nickélifères de Nouvelle-Calédonie, les caractéristiques minéralogiques et chimique de ce profil et 

les facteurs favorisant son développement.  

1. Altération supergène 

1.1. Les processus dôalt®ration supergène 

En Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜΣ ƭŀ bŀǇǇŜ ŘŜǎ tŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ supergène sous climat 

tropical. [ΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǇŜǊƎŝƴŜ ǎŜ traduit majoritairement par une altération chimique de la roche 

Řƻƴǘ ƭΩŀƎŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛpal Ŝǎǘ ƭΩŜŀǳ. 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŜŀǳ ƳŞǘŞƻǊƛǉǳŜ ŀŎǉǳƛŜǊǘ ǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƻȄȅŘŀƴǘ Ŝǘ ŀŎƛŘŜ ŀǳ 

ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ, ou réducteur en présence de matière organique, créant un déséquilibre 

ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ōŀǎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǳƭǘǊŀōŀǎƛǉǳŜ Ł ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳent (Ricordel-Prognon et al., 2009). 

[ΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŎƘƛƳƛǉǳŜ transforme ƭŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ŘΩǳƴŜ ǊƻŎƘŜ Ŝƴ ǊŞǎƛŘǳǎ ǎƻƭƛŘŜǎΣ ƳƛƴŞǊŀǳx néoformés 

ou ions en solution via des phénomènes classiques de dissolution/précipitation et 

ŘΩhydroxylation/déshydroxylation, mais aussi ŘŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩhydrolyse ƻǳ ŘΩoxydo-réduction.  

Plusieurs paramètres influencent ces phénomènes dont la nature de la roche mère et des minéraux 

ǉǳƛ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜs. Un ordre 

de stabilité des minéraux primaires a été défini par Goldich (1938) et se traduit par une série inverse 

de la série de Bowen8 (Fig. 10). 

[Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ chimique des péridotites Ŝǎǘ ƭΩhydrolyse des silicates 

ferromagnésiens (MgFeSiO4), i.e. ƭΩƻƭƛǾƛƴŜΣ ƭŜǎ ǇȅǊƻȄŝƴŜǎ Ŝǘ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴŜǎΦ 

[ΩƘȅŘǊƻƭȅǎŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ à « casser » les liaisons ioniques9 ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƻƴǎ IҌ Ŝǘ hI- provenant de 

la dissociation des moƭŞŎǳƭŜǎ ŘΩŜŀǳ. Les ions libérés passent alors en solutions : les éléments 

mobiles, i.e. Mg et Si, sont lessivés tandis que les éléments les moins mobiles, i.e. Fe, Mn, Cr, Ni et 

Co, demeurent dans les minéraux résiduels (p. ex. chromite10) ou se recombinent pour former de 

nouvelles phases minérales. 

                                                           

8
 La série de Bowen ŘŞŎǊƛǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ƭƻǊǎ Řǳ ǊŜŦǊƻƛŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƳŀƎƳŀΦ  

9
 Une liaison ionique est un type de liaison ŎƘƛƳƛǉǳŜ ǊŜƭƛŀƴǘ ŘŜǳȄ ŀǘƻƳŜǎ ǇŀǊ ŞŎƘŀƴƎŜ ŘΩŞƭŜŎǘǊƻƴǎ 

ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ όƛƻƴƛǎŀǘƛƻƴύ Ŝǘ ŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ŞƭŜŎǘǊƻǎǘŀǘƛǉǳŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŎǊƛǎǘŀƭƭƛƴ ŘΩǳƴ ƳƛƴŞǊŀƭΦ 
10

 la chromite est une espèce minéral du groupe du spinelle, de formule FeCr2O4. 



 

 

38 /ƘŀǇƛǘǊŜ н Υ [Ŝǎ ƳƛƴŜǊŀƛǎ ŘŜ ƴƛŎƪŜƭ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǇŜǊƎŝƴŜ 

Iseppi - 2018 

 

Fig. 10. Série de Goldich (1938) ŘŞŦƛƴƛǎǎŀƴǘ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ. 

En effet, lΩƘȅŘǊƻƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩƻƭƛǾƛƴŜ Ŝǘ Řǳ ǇȅǊƻȄŝƴŜ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ƻȄȅŘŀǘƛƻƴ du fer permet la formation 

ŘΩƘȅŘǊƻȄȅŘŜǎ ŦŜǊǊƛǉǳŜǎ ou ferrihydrite (1). Ces derniers évoluent rapidement vers la goethite à 

travers un ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩƻȄȅŘƻ-réduction (2). La déshydroxylation όǇŜǊǘŜ ŘΩǳƴ hIύ ŘŜ ƭŀ goethite 

mène à formation de ƭΩƘŞƳŀǘƛǘŜ (3), ces deux minéraux sont les principaux constituants des horizons 

ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ Řǳ ƳŀƴǘŜŀǳ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ.  

(1) Fe
3+

 + 3H2O ­ Fe(OH)3 hydroxyde ferrique aq. + 3H
+
 

10Fe
3+

 + 24H2O ­ 5Fe2O3.9H2O ferrihydrite + 30H
+
 

(2) 5Fe2O3.9H2O ferrihydrite ­ 10FeOOH goethite + 4H2O 

(3) 2FeOOH goethite ª Fe2O3 hématite + H2O 

Quant au nickel libéré, il est piégé par différent processus : 

- précipitation sous forme de divers silicates hydratés de Mg et Ni communément appelés 

garniérites (Garnier, 1867; Liversidge, 1880) ;  

- adsorption11 ou incorporation par certains silicates, en particulier la serpentine (Trescases, 

1973; Pelletier, 1996; Dublet et al., 2012) ; 

- adsorption à la surface du minéral de goethite néoformée (Bruemmer et al., 1988; Beukes et 

al., 2000; Buerge-Weirich et al., 2003), ou incorporation dans le réseau cristallin de celle-ci 

en substitution du fer (Trescases, 1973; Dublet et al., 2012).  

[Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ƭƛǘƘƻƭƻƎƛŜǎ ŘŜ ƭŀ bŀǇǇŜ ŘŜǎ tŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ 

chimique. Les roches plus riches en aluminium, p. ex. cumulats et intrusions feldspathiques, 

donnent des phyllosilicates alumineux (kaolinite et halloysite) et hydroxydes ŘΩŀƭǳƳƛƴƛǳƳ (gibbsite) 

(Bailly et al., 2014).  

1.2. Les caractéristiques du profil dôalt®ration sur substrat ultramafique 

[ΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ péridotite plus ou moins serpentinisée et fracturée mène au développement 

ŘΩǳƴ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŞǇŀƛǎΦ !ǳ-dessus de la péridotite saine (roche mère ou encore bedrock), on 

trouve de bas en haut : le saprock ou saprolite, la latérite jaune, la latérite rouge et au sommet, un 

niveau pisolitique ferrugineux (« grenaille ») pouvant évoluer en cuirasse (ou ferricrète). Plusieurs 

                                                           

11
 ƭΩadsorption est un phénomène de surface par lequel des éléments (atomes, ions ou molécules) se fixent 

sur une surface solide. 
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nomenclatures existent pour définir ces horizons. Les opérateurs miniers utilisent un vocabulaire 

propre pour décrire les forages carottés qui diffère de celui employé par les géologues et 

altérologues (Fig. 11). {ƛ ƭŜ ǾƻŎŀōǳƭŀƛǊŜ ǇŜǳǘ ǾŀǊƛŜǊ ŘΩǳƴŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ƳƛƴƛŝǊŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ répandu 

Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ {[b ǉǳƛ ŘŞǊƛǾŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩhǊƭƻŦŦ (1968). 

Le saprock correspond à une péridotite altérée et fracturée où la structure de la roche initiale est 

bien conservée (saprolite rocheuse au sens des mineurs). On parle de saprolite (saprolite terreuse au 

sens des mineurs), ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩisaltérite (Chatelin et Martin, 1972; Eggleton, 2001), lorsque le 

pourcentage de matériau altéré est supérieur à 20% (Freyssinet, 2005)Φ /Ŝ ƴƛǾŜŀǳ Ŝǎǘ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ 

variable et possède une granulométrie très hétérogène.  

La latérite jaune des mineurs, ou limonite au sens de Eggleton (2001), possède une granulométrie 

bien plus fine. Cet horizon, en général épais (~20 m), est principalement constitué de goethite. La 

structure de la roche mère est encore visible, bien que fortement compactée et déformée à cause 

ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ƳŀǎǎŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜΦ /ŜǊǘŀƛƴ ƳƛƴŞǊŀǳȄ ǇŜǳ ŀƭǘŞǊŀōƭŜǎ όǇΦ ŜȄΦ ƭŀ ŎƘǊƻƳƛǘŜύ ǎǳōǎƛǎǘŜƴǘ ŀǳ 

sein de ce niveau.  

À la base de la latérite jaune, des oxy-hydroxydes de manganèse porteurs de cobalt et nickel 

(« asbolane η ŘŜǎ ƳƛƴŜǳǊǎύ ǇǊŞŎƛǇƛǘŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴ ŦǊƻƴǘ ŘΩƻȄȅŘŀǘƛƻƴΣ ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŀǇǇŜƭŞ 

« latérite de transition ».  

La latérite rouge des mineurs, possède une granulométrie très hétérogène. Ce niveau, de un à 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΣ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ ŘŜ ƭŀ ƎƻŜǘƘƛǘŜ ǇŀǊ 

ƭΩƘŞƳŀǘƛǘŜ ǇǊƻŎǳǊŀƴǘ ǳƴŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ōǊǳƴ-rouge (Ségalen, 1994). Cet horizon est généralement très 

ŀǇǇŀǳǾǊƛŜ Ŝƴ ƴƛŎƪŜƭ Ŝǘ Ŏƻōŀƭǘ Ŝǘ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ŀ ŜƴǘƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘƛǎǇŀǊǳΣ ƻƴ ǇŀǊƭŜ ŘΩallotérite 

(Chatelin et Martin, 1972).  

Dans la suite de ce travail, le vocabulaire utilisé est principalement celui employé par les 

mineurs, mais la notion de saprolite et saprock est préférée à celle de saprolite terreuse et 

saprolite rocheuse.  

!ǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ {ƛ Ŝǘ aƎ ŘƛƳƛƴǳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ƳŝǊŜ 

ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǎŀǇǊƻŎƪ Ŝǘ ŎƘǳǘŜ ōǊǳǘŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀǘŞǊƛǘŜ ƧŀǳƴŜΦ [ŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ CŜ ŀ ƭŜ 

comportement inverse (Fig. 11). Pelletier (2001) ǊŜƳŀǊǉǳŜ ǉǳŜ ƭΩƻƭƛǾƛƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǘǊŀƴsformée en 

argile dans des zones mal drainées et peu aérées à la place de la limonite formée dans des conditions 

de drainage intense. Ces argiles du groupe des smectites, nontronites et anciennement 

bowlingites (Pelletier, 2001), peuvent être retrouvées à la base du niveau saprolitique (Fritsch et al., 

2014) où elles composent ce qui est communément appelé « minerai moutarde ». Cette argile finit 

éventuellement par être transformée à son tour en limonite.  

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǘŜƴŜǳǊǎ Ŝƴ bƛ Ŝǘ /ƻ ŘŞƧŁ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ƳŝǊŜ 

όǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ лΦо Ŝǘ лΦлм҈ ; Golightly, 1981), atteignent des teneurs supérieures à 

1% Ni et 0.1% Co (Freyssinet, 2005). 

Le nickel se concentre au niveau du saprock/saprolite et de la latérite jaune. Ces deux horizons 

ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎ ŘŜ ƳƛƴŜǊŀƛǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŎƻŜȄƛǎǘŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ 

gisement. Le saprock abrite un minerai de nickel dit « silicaté », parfois appelé « garniéritique », car 

ŎΩŜǎǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ ǉǳŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŜ ƭŜ ǎƛƭƛŎŀǘŜ ƘȅŘǊŀǘŞ ŘŜ bƛ Ŝǘ aƎ ζ garniérite » pouvant contenir 

ƧǳǎǉǳΩŁ нл҈ ŘŜ ƴƛŎƪŜƭΦ  
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Fig. 11. Profil ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ Ŝƴ bƻǳǾŜƭƭŜ-Calédonie, nomenclature utilisée par les géologues, les 
ŀƭǘŞǊƻƭƻƎǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛƴŜǳǊǎ ŎŀƭŞŘƻƴƛŜƴǎ όŎƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ {[b ŘŞǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩhǊƭƻŦŦΣ мфсуύΣ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 
minéralogiques et géochimiques du profil et localisation des minerais de nickel. Photo de Robineau et al. (2011) 
Ŝǘ ƎǊŀǇƘŜǎ ƳƻŘƛŦƛŞǎ ŘΩŀǇǊŝǎ aŀǳǊƛȊƻǘ Ŝǘ ŀƭΦ (sous presse).  

Quant à la latérite jaune, elle est exploitée pour son minerai dit « oxydé » ou « latéritique » (Fig. 

11 ; Maurizot et al., sous presse ; Troly, 1979 ; Golightly, 1981 ; Pelletier, 1996 ; Freyssinet, 2005 ; 

Butt et Cluzel, 2013).  

 

Fig. 12. aƻŘŜƭ ŘŜ ƎŜƴŝǎŜ ŘŜǎ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ ƭŀǘŞǊƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀǇǊŝǎ .ŀƛƭƭȅ (2014) : ŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƴƛŎƪŜƭ ŘŜ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 
de transition et de la base des latérites jaunes par « digestion » des veines de garniérites du saprock.  

La teneur en nickel diminue de la base vers le haut de la latérite jaune. Dublet et al. (2015) 

expliquent cette diminution par une expulsion du Ni du réseau cristallin de la goethite au cours des 

phases successives de dissolution/recristallisation. Ce phénomène expliquerait la variabilité des 

ǘŜƴŜǳǊǎ Ŝƴ bƛ ŘŜǎ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ .ŀƛƭƭȅ et al. (2014) et Sevin (2014) expliquent cette 

variabilité par la « digestion » des veines de garniérite lors de la progression per descensum du front 

ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ όFig. 12 et Fig. 13).  

 

Fig. 13. Remplacement partiel à total des ǾŜƛƴŜǎ ŘŜ ƎŀǊƴƛŞǊƛǘŜ Řŀƴǎ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ όFig. 12) : minerai 
quadrillé à gauche, phases intermédiaires de digestion et serpentine résiduelle à droite.  
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En Nouvelle-Calédonie, les minerais oxydés et silicatés peuvent coexƛǎǘŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ 

gisement, mais globalement le minerai silicaté est dominant sur les klippes au relief élevé de la Côte 

Ouest et le minerai oxydé forme de larges gisements dans les bassins peu élevés du sud du Massif du 

Sud (Fig. 14). Ces minerais sont traités localement par les usines pyrométallurgiques (Doniambo et 

Vavouto) et hydrométallurgique (Goro), ou exportés ǾŜǊǎ ƭΩ!ǳǎǘǊŀƭƛŜΣ ƭŀ /ƘƛƴŜΣ ƭŀ /ƻǊŞŜ Ŝǘ ƭŜ WŀǇƻƴ 

(Fig. 14). 

 

Fig. 14. Carte géologique simplifiée et production des centres miniers (données non publiées de la DIMENC, 
2016), modifié après Maurizot et al. (en révision). 

Des occurrences de smectites nickélifères, dit minerai « argileux », sont rarement observées mais 

ŜȄƛǎǘŜƴǘΦ /Ŝ ƳƛƴŜǊŀƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞ Řŀƴǎ ǳƴ ƘƻǊƛȊƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜǎΣ 

p. ex. le remplissage de dolines au niveau du plateau de Tiébaghi.  

La latérite rouge et la cuirasse ne sont pas économiques actuellement et sont donc considérées 

comme stériles.  

1.3. Les principaux minéraux néoformés 

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǊŜŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ Ǉéridotite conduit à la formation de 

diverses phases minérales incluant oxydes et hydroxydes (cf. ci-dessus), carbonates (magnésium et 

manganèse) et silicates (garniérite, deweylite et silice).  

 La magnésite  1.3.1.

[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŀƭŎƛǳƳ Ŝƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǳƭǘǊŀōŀǎƛǉǳŜ ƴŜ permet pas la précipitation de calcite Τ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ 

la magnésite MgCO3, aussi appelée giobertite (Beudant, 1824; terme obsolète), qui apparaît en 

grande quantité dans la semelle serpentineuse de la Nappe des Péridotites (Fig. 15) mais aussi dans 

les sédiments et formations plus récentes (Coudray, 1976; Paris, 1981; Maurizot et al., 2016). 
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La maƎƴŞǎƛǘŜ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǾŜƛƴŜǎ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΣ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ 

blanche à texture porcelanée, parfois crayeuse, sous la forme de masses mamelonnées 

caractéristiques en « chou-fleur » (Fig. 15a).  

En Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜΣ ƭŜ ƳŀƎƴŞǎƛǳƳ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭŀ ŎŀǊōƻƴŀǘŀǘƛƻƴ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

péridotites (Trescases, 1973; Coudray, 1976)Φ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ƛǎƻǘƻǇƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƎƴŞǎƛǘŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 

météorique des fluides (Quesnel et al., 2013). Dans ce modèlŜΣ ƭŜ aƎ Řƛǎǎƻǳǘ ŎƛǊŎǳƭŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ 

semelle et la magnésite précipite au niveau des fractures. Ces auteurs mettent en évidence le 

caractère syntectonique de certaines veines de magnésite qui suggère une précipitation en partie 

contemporaine de la mise en place de la nappe (Fig. 15b). Ces observations suggèrent une émersion 

et altération précoce de la nappe durant ou à la fin de la mise en place de la Nappe des Péridotites. 

La magnésite pourrait aussi se former in situ par altération des serpentines et olivines via un 

processus de dissolution/précipitation en réaction à des eaux riches en CO2 dissout (Fig. 15a). Ce 

processus est activement étudié pour le piégeage du CO2 (Goff et Lackner, 1998; Teir et al., 2007; 

Kelemen et Matter, 2008; Kelemen et al., 2011; Klein et Garrido, 2011).  

 

Fig. 15. Occurrences de magnésite au niveau de la semelle serpentineuse a) du massif du Kopéto-Boulinda à 
Népoui, et b) à la base du massif de Koniambo, photo extraite de Quesnel et al. (2013).  

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǊōƻƴŀǘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞǎΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ sidérite et la rhodochrosite. Ceux-ci sont 

plus rares et observés dans des conditions particulières, en milieu saturé et riche en matière 

organique. 

 Les silicates hydratés de Mg-Ni 1.3.2.

Le Si et Mg, lessivés lors des processus de latéritisation, se recombinent vers le bas pour former un 

ensemble de silicates hydratés souvent mal cristallisés du groupe des serpentines, du talc et/ou des 

smectites, auxquels peuvent être ajoutées la sépiolite et la chlorite (Villanova-de-Benavent et al., 

2014; Fritsch et al., 2016)Φ [ŀ ƎŀǊƴƛŞǊƛǘŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǘŜǊƳŜ ƎŞƴŞǊƛǉǳŜΣ ƴƻƴ ǊŜŎƻƴƴǳ ǇŀǊ ƭΩLa!12 (Tauler et 

al., 2009; Villanova-de-Benavent et al., 2014), désignant un mélange de ces espèces en diverses 

proportions (Tab. 1 et Fig. 16a). Le pôle nickélifère de ce mélange, découvert par Garnier (1867) est 

nommé garniérite (Liversidge, 1880). Le pôle magnésien est appelé deweylite (Bish et Brindley, 

1978).  

                                                           

12
 IMA : International Mineral Association 
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a. Variétés de minéraux bien cristallisés porteurs de Ni 

Pôle nickélifère Pôle magnésien 

Minéral Formule minérale idéale %Ni* Minéral Formule minérale idéale %Ni* 

Népouite (Ni,Mg)3Si2O5(OH)4 32.8 Lizardite Mg3Si2O5(OH)4 0.15 

Willemséite (Ni,Mg)3Si4O10(OH)2 27.1 Talc Mg3Si4O10(OH)2 0.3 

b. Variétés de minéraux mal cristallisés porteurs de Ni 

Pôle nickélifère Pôle magnésien 

Minéral Formule minérale idéale %Ni* Minéral Formule minérale idéale %Ni* 

Mélange garniéritique Extrêmement variable 17.6 Deweylite Mg3Si4O10(OH)2,xH2O 0.01 

Pimélite Extrêmement variable 15.7 Kérolite Extrêmement variable 0.05 

ϝǘŜƴŜǳǊǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ Ŝƴ ҈bƛ ŘΩŀǇǊŝǎ .ǊŀƴŘ et al. (1998) 

Tab. 1. Récapitulatif des minéraux porteurs de Ni a) bien cristallisés et b) mal cristallisés en Nouvelle-Calédonie, 
modifié après Brand et al. (1998) et Sevin (2014). 

La garniérite et la deweylite précipitent dans les espaces ouverts du saprock où on les trouve sous 

forme de plaquages fins (« peintures » des mineurs) ou en remplissage de veines (Leguéré, 1976; 

Cluzel et Vigier, 2008; Cathelineau et al., 2016). 

 

Fig. 16. a) Représentation des variétés de minéraux porteurs de Ni et b) veines de garniérite de la mine de Poro : 
les deux couleurs observées, vert foncé et vert bleuté, suggèrent un mélange de phase népouite et willemséite, 
ŘΩŀǇǊŝǎ {ŜǾƛƴ (2014).  

[ΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǘŜƛƴǘŜ ǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊƴƛŞǊƛǘŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭΩƻƭƛǾƛƴŜΣ Ŝǎǘ ŎƻǊǊŞƭŞŜ Ł ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ bƛ 

(Esteves et al., 2010). Des analyses DRX et ICP, sur différents échantillons de garniérite, ont révélé 

que les teintes les plus claires peuvent être assimilées au pôle talc/willemséite et celles plus foncées 

au pôle népouite (Fig. 16 ; Sevin, 2014).  

 Les polymorphes de la silice 1.3.3.

Le Si lessivé lors de la latéritisation précipite dans la partie inférieure du profil sous différentes 

formes. Des occurrences de quartz, ou sa version hydratée opale, apparaissent sous forme 

ŘΩimprégnation et de précipité dans les fractures de la péridotite.  

[Ŝ ǉǳŀǊǘȊ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ƳƛŎǊƻŎǊƛǎǘŀƭƭƛƴΣ ǾƻƛǊŜ ŀƳƻǊǇƘŜ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŀƴǘ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƻǇŀƭŜ όFig. 

17a). Il peut être translucide à laiteux ou caractérisé par une couleur rougeâtre à brunâtre, variété 
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communément appelée silice bruneΦ /ŜǘǘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ Ŝǎǘ ŘǳŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƛŎǊƻǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŘΩƻȄȅ-

hydroxydes de Fe (Cathelineau et al., 2017). Le quartz enrichi en nickel (0.1% Ni) et de couleur verte 

est nommé chrysoprase (Fig. 17b). 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ƛǎƻǘƻǇƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛƭƛŎŜ ōǊǳƴŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ǳƴŜ 

température de cristallisation comprise entre 50 et 95°C (Quesnel, 2015; Quesnel et al., 2016a).  

Dans certaines conditions, les précipitations et imprégnations de silice peuvent être très 

importantes :  

- selon le modèle per descensum, la silice et les carbonates trouvent leur origine dans le profil 

et précipitent plus bas (Avias, 1969) ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŦŀƛƭƭŜ, parfois marqué par une 

rupture de pente (Sevin, 2014). Les fractures sont entièrement colmatées par la silice. Les 

veines de silices ǊŞǎƛǎǘŀƴǘŜǎ Ł ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ vont ƧǳǎǉǳΩŁ ŎǊŞŜǊ ǳƴ faciès de cargneule (Fig. 17c). 

- a contrario, la silice et le magnésium pourraient avoir une origine in situ par processus de 

dissolution/précipitation (Ulrich et al., 2014). En base de massif, au sein de la semelle 

serpentineuse et des sédiments, la silice cimente chaque interstice. Ulrich et al. (2014) 

décrivent une silicification de la semelle, contemporaine de la carbonatation et basée sur un 

processus similaire de dissolution/précipitation. Dans ce cas, contrairement au modèle 

classique per descensum où la silice précipite dans les fractures, la silicification diffuse par 

ŘƛǎǎƻƭǳǘƛƻƴκǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ ŜƴǾŀƘƛǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊƻŎƘŜ Ŝǘ Ǉeut aboutir à une substitution 

totale de la serpentine par la silice supergène. Ce phénomène mène également parfois à la 

ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ ōŀǎŜ ŘŜ ƴŀǇǇŜ ŘΩǳƴŜ ōŀǊǊŜ ǎƛliceuse formant un relief nommé « mur de silice». 

 

Fig. 17. Exemples de polymorphe de la silice et imprégnation siliceuse en Nouvelle-Calédonie: a) Silice brune 
amorphe type opale, b) chrysoprase (Collection W. Foucher, Photo L. Alizert) et c) le faciès de cargneule au 
ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŦŀƛƭƭŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ǎŀǇǊƻŎƪΦ 
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2. Facteurs influençant la genèse des gisements nickélifères  

Le climat, la fracturation, ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ƳŝǊŜΣ ƭΩƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭŀ 

géomorphologie sont autant de facteurs qui contrôlent le développement du régolithe et par 

conséqǳŜƴǘ ƭΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ƴƛŎƪŞƭƛŦŝǊŜǎ (Avias, 1969).  

2.1. Le climat 

[ŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳȄ ƳŞǘŞƻǊƛǉǳŜǎ Şǘŀƴǘ ƭΩŀƎŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭŀ ƭŀǘŞǊƛtisation, le climat, et donc la 

température ainsi que le volume des précipitations, sont des facteurs majeurs (Trescases, 1973; 

Brand et al., 1998; Gleeson et al., 2003; Freyssinet, 2005; Butt et Cluzel, 2013). La formation de 

gisement de nickel latéritique nécessite des précipitations supérieures à 1000 mm/an, des 

températures hivernales entre 15 et 27°C et estivales entre 22 et 31°C (Thorne et al., 2012).  

Les conditions climatiques actuelles de la Nouvelle-Calédonie avec une pluviométrie de 1325 

mm/an et des températures moyennes de 19.2°C en juillet et de 25.9°C en février (Caudmont et 

Maitrepierre, 2007) permettent en théorie la latéritisation des roches ultramafiques (Sevin et al., 

2012; Jeanpert et al., 2016).  

tŜǳ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǇŀƭŞƻŎlimats de la Nouvelle-Calédonie ; 

cependant, pour Coudray (1976) la présence de récifs coralliens dès le Miocène (série de Népoui, cf. 

Chapitre 1, § 5.2), identiques aux récifs actuelsΣ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ŎƘŀǳŘ.  

Le Pacifique Sud-Ouest a connu deux optima climatiques entre 26,5 et 24 Ma (LOWE13) et 16,8 et 

14,7 Ma (MMCO14) (Zachos et al., 2001; Zachos et al., 2008) pendant lesquels la température globale 

ƳƻȅŜƴƴŜ Şǘŀƛǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рϲ/ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ǉǳŜ ƭΩactuelle. À ces épisodes chauds vient se superposer la 

migration vers le nord de la plaque australienne (Hopley et al., 2007) également responsable du 

réchauffement de la Nouvelle-/ŀƭŞŘƻƴƛŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩÉocène (Sevin et al., 2014). 

Les calcaires du Miocène inférieur de Népoui sont caractérisés par la présence constante de 

latérites remaniées, tandis que les conglomérats contiennent des blocs et galets de cuirasse 

provenant des péridotites (Coudray, 1976 ; Sevin, 2014 ; Sevin et al., soumis)Σ ŎƻǊǊƻōƻǊŀƴǘ ƭΩŃƎŜ 

oligocène supérieur des cuirasses du massif de Tiébaghi déterminé par paléomagnétisme (Sevin et 

al., 2012). Les conglomérats miocènes sont à leur tour fortement altérés. [ΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ 

ŀǳǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ŘŞōǳǘŞ Řŝǎ ƭΩhƭƛƎƻŎŝƴŜ, se serait poursuivie au Miocène, puis de façon ralentie par le 

refroidissement progresǎƛŦ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ Řǳ tƭƛƻŎŝƴŜ Ł ƭΩŀctuel malgré quelques interruptions probables 

lors des glaciations du Quaternaire.  

2.2. La fracturation et le degré de serpentinisation 

La fracturation des péridotites est un paramètre essentiel à la latéritisation des péridotites car elle 

ǇŜǊƳŜǘ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ƳŞǘŞƻǊƛǉǳŜǎ Ŝƴ ǇǊƻfondeur Ŝǘ ƭΩaltération dans une roche à la 

conductivité hydraulique autrement très basse (Golightly, 1981; Pelletier, 1996; Join et al., 2005; 

Butt et Cluzel, 2013; Jeanpert, 2017).  

                                                           

13
 LOWE: Late Oligocene Warm Event 

14
 MMCO : Mid-Miocene Climatic Optimum 
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[ΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛon des eaux météoriques selon le réseau de fractureǎ Ŝǘ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ǎƻƴǘ Ł 

ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ topographie irrégulière du toit du bedrock et de la ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Řǳ 

ǇǊƻŦƛƭ ŘΩaltération, et mène ainsi à des corps minéralisés de forme complexe (Trescases, 1973; Genna 

et al., 2005; Deraisme et al., 2014). 

Le degré de fracturation est difficilement distinguable du degré de serpentinisation de la roche, car 

les minéraux de la famille de la serpentine sont généralement ǇǊŞǎŜƴǘǎ ŀǳȄ ŎǆǳǊǎ ƻǳ ŀǳȄ ŞǇƻƴǘŜǎ 

des fractures. 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ Pelletier (1996) montre que les teneurs en Ni dans la saprolite (de 1 à 4%) 

ne peuvent être directement corrélées ŀǳ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǇŜǊƎŝƴŜ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ au degré de 

serpentinisation.  

La serpentinisation est donc un facteur important à prendre en compte de par sa capacité à capter 

les ions Ni lors des processus de serpentinisation et de latérisation (cf. § 2.1), mais aussi parce que la 

serpentine est plus résistaƴǘŜ Ł ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŀ ǇŞǊƛŘƻǘƛǘŜ όFig. 10 ; Trescases, 1973).  

 

Fig. 18. CƛƎǳǊŜ ƛƭƭǳǎǘǊŀƴǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ŘǊŀƛƴ Ŝǘ ŘΩŞŎǊŀƴ ŘŜǎ ŦǊŀŎǘǳǊŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜǳǊ ǇŜƴŘŀƎŜΦ 

En effet, au sein du saprock, les fractures serpentineuses jouent un double rôle de drain Ŝǘ ŘΩécran. 

Le remplissage serpentineux, Ǉƭǳǎ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘ Ł ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǎǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǊŞǎƛŘǳŜƭ Řŀƴǎ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ 

limonitique (Fig. 13) (Trescases, 1973; Pelletier, 1996; Bailly et al., 2014; Sevin, 2014; Roqué-Rosell et 

al., 2017). Ce remplissage a donc une perméabilité plus faible que le saprock encaissant. La roche est 

altérée de façon symétrique de parǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜǎ fractures fortement pentéesΣ ƛƴŘƛǉǳŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 

jouent un rôle de drain. Le long de fractures faiblement pentées, ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ au 

toit, indiquant quΩŜƭƭŜǎ ont joué le rôle de drains mais aussi « ŘΩécran », ƭΩŜƴŘǳƛǘ ǎŜǊǇentineux 

empêchant les fluides de traverser la discontinuité (Fig. 18 ; Bailly et al., 2014 ; Sevin, 2014). 

Les mineurs utilisent un vocabulaire particulier, ǘƛǊŞ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩhǊƭƻŦŦ (1968), pour désigner le 

degré de serpentinisation. On parle de faciès supérieur (0 à 15%), intermédiaire, normal et basal 

(100%) (Fig. 19).  
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Fig. 19. Nomenclature utilisé par les géologues et les mineurs (Orloff, 1968; Pelletier, 1996; Sevin, 2014).  

Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ŦǊŀŎǘǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇŜǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜ 

mantellique de la péridotite (i.e. ǊǳōŀƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ŧƻƭƛŀǘƛƻƴύ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ : les bancs 

dunitiques (~ фл҈ ŘΩƻƭƛǾƛƴŜύ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ōŀƴŎǎ 

harzburgitiques (Fig. 20 ; Sevin, 2014).  

 

Fig. 20. Rubanement (S0) souligné pŀǊ ƭΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘǳƴƛǘŜκƘŀǊȊōǳǊƎƛǘŜ et foliation (S1) marquée par les 
ǇȅǊƻȄŝƴŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ōŀƴŎ ƘŀǊȊōǳǊƎƛǘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ōŀƴŎǎ ŘǳƴƛǘƛǉǳŜǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 
bancs harzburgitiques sur la mine Dunite 78 (Photo de J.-E. Winninger). 

2.3. Lôhydrogéologie et le modelé karstique de la Nappe des Péridotites 

Les péridotites altérées contiennent un hydrosystème multicouche complexe directement 

ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ Řǳ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ όFig. 21) (Avias, 1969; Join et al., 2005; Jeanpert, 2017).  

La cuirasse ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ Ǌǳƛssellement de par sa structure vacuolaire et la 

présence de niveaux pisolithiquesΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ, ƭΩƛƴŘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ƘƻǊƛȊƻƴ, combiné au tassement 

de la latérite rouge sous-jacente (Sevin, 2014), permet la formation de vide sous la cuirasse. Ce 
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niveau est considéré comme un aquifère temporaire qui peut se mettre en charge en cas de fortes 

précipitations (Join et al., 2005). 

Le niveau limonitique (latérites rouge et jaune) a une forte porosité mais une perméabilité très 

ŦŀƛōƭŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞ ŘΩaquitard ou horizon semi-perméable.  

Le saprock όƻǳ ǎŀǇǊƻƭƛǘŜύ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩaquifère principal. Cet horizon composé de blocs résistants de 

péridotite saine englobés dans une matrice limonitique poreuse, facilite grandement la circulation de 

ƭΩŜŀǳΦ [ŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ŎŜǘ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊ ǾƛŘŀƴƎŜ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ƭƛƳƻƴƛǘƛǉǳŜǎ ǎǳǎ-jacents. Puisque ce 

niveau Ŝǎǘ ŜƴŎŀŘǊŞ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳȄ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎΣ ƻƴ ƭŜ ǉǳŀƭƛŦƛŜ ŘΩaquifère semi-captif. 

La péridotite saine fracturée a une perméabilité très faible (10-8 m.s-1 ; Jeanpert, 2017) qui diminue 

ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǎŜƳŜƭƭŜ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴŜǳǎŜ όмл-10 m.s-1 ; Gustafson et Krásný, 1994). Si 

ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ de la roche est quasiment imperméable, ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ suintements prouve ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ 

drains au sein de cet horizon (Join et al., 2005; Jeanpert, 2017). Jeanpert (2017) ƭŜ ǉǳŀƭƛŦƛŜ ŘΩaquitard 

fracturé.  

La karstification des péridotites a été décrite en Nouvelle Calédonie par Wirthmann (1965), puis 

son fonctionnement a été précisé par Trescases (1973). Genna et al. (2005) proposent un modèle 

reliant le karst aux ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƴƛŎƪŜƭ (cf. Chapitre 5, § 5.1).  

La dissolution et lΩƘȅŘǊƻƭȅǎŜ le long du réseau de fractures affectant la péridotite permet le 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ pseudo-karst (Wirthmann, 1965; Trescases, 1973). Contrairement à la 

ƪŀǊǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŦǊŀŎǘǳǊŜǎ ƴŜ ƳŝƴŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ƭŀ 

formation de vides mais à la formation de saprolite, augmentant considérable la porosité. On parle 

alors de fantômisation (sensu Quinif, 2010). 

 

Fig. 21. Modèle hydrogéologique des péridotites de Nouvelle-Calédonie (Join et al., 2005; Jeanpert, 2017) 

[ΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩŞǇƻƴǘŜ ŘŜǎ ŦǊŀŎǘǳǊŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ 

fissures et microfissures. Lorsque des noyaux résiduels de roche saine sont observés, ces figures 

karstiques correspondent à des anneaux de Liesegang.  
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La karstification de la péridotite et les circulations ŘΩŜau souterraine mènent à des effondrements 

par soutirage permettant la formation de dolines (Trescases, 1973). Ces dolines se développent à 

ƭΩƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ des fractures majeures ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ƘŜŎǘƻƳŞǘǊƛǉǳe (i.e. « ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩƻǊŘǊŜ м » ; 

Sevin, 2014) et des fractureǎ ƳƛƴŜǳǊŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴǎ ŘŞŎŀƳŞǘǊƛǉǳŜs (i.e. « ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩƻǊŘǊŜ н » ; 

Sevin, 2014) (Fig. 22a ; Sevin, 2014; Jeanpert et al., 2016). Les pertes des dolines sont généralement 

observées au pied de parois abruptes héritées des fractures majeuresΦ [ΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǘŜ 

coïncide ŀǾŜŎ ǳƴ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳŀȄƛƳŀƭ Řǳ ǇǊƻŦƛƭ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ et confère à la doline une forme 

asymétrique (Fig. 22b). Au niveau de la perte, les eaux chargées en nickel sont probablement 

évacuées vers la base de la nappe expliquant les faibles teneurs en nickel observées (Massif de 

Kopéto ; Bailly et al., 2014). Cependant, les bordures moins drainées sont en général plus riches en 

nickel.  

 

Fig. 22. a) Interprétation des linéaments associés aux dolines à partir du levé Lidar (Plaines des Lacs, Massif du 
Sud). b) Dolines alignées selon une direction N130° (Port Boisé, Massif du Sud). c) /ƻǳǇŜ ǎŎƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ 
ŘƻƭƛƴŜ ŘΩŀǇǊŝǎ {ŜǾƛƴ (2014).  

2.4. La géomorphologie de la Nappe des Péridotites 

La Nappe des Péridotites affleure depuis ƭΩLƭŜ ŘŜǎ tƛƴǎΣ ŀǳ sǳŘΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ƞƭŜǎ .ŞƭŜǇ au nord de la 

Nouvelle-Calédonie (Fig. 23) Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŀǳ-delà sous le niveau de la mer (Rigolot, 

1988; Patriat et al., 2018). Elle forme une série de klippes alignées N130° le long de la Côte Ouest, et 

une unité recouvrant la totalité du sud de la Grande Terre appelée Massif du Sud. Ce dernier est à 

dominance montagneuse au nord et constitué de bassins et glacis séparés par des chaînons rocheux 

à son extrémité sud.  

LΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ bŀǇǇŜ ŘŜǎ tŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ Ŝǎǘ maximale au centre de la Grande Terre Ŝǘ ǎΩŀōŀƛǎǎŜ 

ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ŜƴƴƻƛŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ǎŜǎ ŜȄǘǊŞƳƛǘŞǎ bh Ŝǘ {9Φ La surface enveloppe de la topographie 

générale montre une courbure longitudinale, mais aussi transversale (Fig. 23 ; Freyssinet, 2005 ; 

Chevillotte et al., 2006 ; Chardon et al., 2008).  

Par-delà cette relative simplicité, la topographie de la Nappe des Péridotites est constituée de 

diverses surfaces emboitées ; on distingue du sud vers le nord (Fig. 23) : 

- ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ǘŀōǳƭŀƛǊŜ ǎŞǇŀǊŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƘŀƞƴƻƴǎ ǊƻŎƘŜǳȄ Ŝǘ ǎΩŞǘŀƎŜŀƴǘ entre 

олл Ƴ Ŝǘ тл Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ /ŜǘǘŜ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳŘ Řǳ 
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Massif du Sud et correspond à des surfaces de comblement fluviatile souvent cuirassées et 

karstifiées (p. ex. dolines et conduits souterrains ; Wirthmann, 1965 ; Trescases, 1973 ; 

Chevillotte et al., 2006) ; 

- ŘŜǎ ǊŜƭƛŜŦǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ƳƻƴǘŀƎƴŜǳȄ Ŝǘ ŘƛǎǎŞǉǳŞǎ ƻǴ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ 

situées exclusivement sur les pentes (p. ex. massif de Mé Maoya) ; 

- des plateaux en partie disséqués avec des surfaces tabulaires étagées et des glacis incisés, p. 

ex. les massifs de Koniambo et Kopéto-Boulinda (Latham, 1986) ; 

- des plateaux continus de plus basse altitude, présentant un modelé karstique et une 

importante surface cuirassée (les massifs de Bélep, Poum et Tiébaghi ; Wirthmann, 1965 ; 

Trescases, 1973 ; Latham, 1986). 

 

Fig. 23. tǊƻŦƛƭǎ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǎƛƳǇƭƛŦƛŞǎ ƛƭƭǳǎǘǊŀƴǘ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƳŀƞǘǊŜǎǎŜǎ (Sevin, 
2014). 

Cette configuration conduit certains auteurs à interpréter ces morphologies comme différentes 

ŞǘŀǇŜǎ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘƛƴǳǳƳ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ōŀǎǎƛƴǎ ŜƴŎŀŘǊŞǎ ŘŜ ŎǊşǘŜǎ ǊƻŎƘŜǳǎŜǎ ǾŜǊǎ ǳƴ ǊŜƭƛŜŦ 

inversé suite à des mouvements verticaux (Trescases, 1973; Chardon et Chevillotte, 2006; Chevillotte 

et al., 2006). Cependant, la diversité de la nature de ces surfaces reflète probablement des origines 

distinctes et par conséquent une évolution polyphasée.  

3. Typologie des gisements nickélifères en Nouvelle-Calédonie 

Les gisements de nickel peuvent être classés selon le type de minerai dominant. Parmi les trois 

types globalement reconnus (Fig. 3), les gisements silicatés et oxydés sont les plus représentés en 

Nouvelle-Calédonie (Fig. 14). Cependant, il faut rappeler que ces deux types de minerai peuvent 

coexister ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ƎƛǎŜƳŜƴǘ (Marsh et al., 2013; Villanova-de-Benavent et al., 2014). 

À ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ ¢erre, les concentrations en nickel semblent en grande partie contrôlées 

par la morphologie de la Nappe des Péridotites. Le minerai oxydé est majoritaire lorsque le gradient 
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topographique est faible et le minerai silicaté majoritaire lorsque le gradient topographique est 

important (Trescases, 1973; Golightly, 1981; Elias, 2002; Freyssinet, 2005).  

Les gisements oxydés se forment généralement en contexte tectonique stable, sur des reliefs bas, 

avec une nappe phréatique haute, où le lessivage et la pluviométrie sont limitésΦ [ΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ 

en nickel est alors principalement résiduel Ŝǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ƭŀǘŞǊƛǘŜǎ ƧŀǳƴŜǎΦ ! ƭΩƻǇǇƻǎŞΣ ƭŜǎ 

gisements silicatés se forment en contexte tectonique actif (surrection), sur des reliefs importants, 

avec un fort drainage et une nappe phréatique relativement basse, où le lessivage et la pluviométrie 

sont optimaux (Trescases, 1973; Golightly, 1981; Elias, 2002; Freyssinet, 2005).  

Il parait donc approprié de définir les gisements selon leur contexte morphologique (Fig. 23). Ainsi, 

en Nouvelle-Calédonie, le vocabulaire utilisé dérive souvent de la géomorphologie. On distingue les 

gisements de bassin (ou de plaine, p. ex. Goro ; Bailly et al., 2014), les gisements de plateau (continu 

et disséqué, p. ex. Koniambo) et les gisements de pente pour les reliefs importants (p. ex. Camp des 

Sapins), sont couramment usités (Fig. 24) (Maurizot et al., sous presse). 

Les gisements montagneux (plateau et pente) ont subi une érosion importante se traduisant par 

ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘǎ Ŝǘ ǇǳƛǎǎŀƴǘǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŀǘŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǘǊƻƴǉǳŞǎ ŀǾŜŎ ƭŜ 

démantèlement des niveaux supérieurs et une faible épaisseur de latérite reposant directement sur 

la saprolite.  

Les gisements de bassin ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜǊǾŞǎ Řǳ ŘŞƳŀƴǘŝƭŜƳŜƴǘΦ [ŜǳǊǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ 

sont caractérisés par de fortes épaisseurs de latérite jaune et de transition reposant sur une saprolite 

peu développée. Ces gisements, positionnés au sein de cuvettes, sont parfois recouverts par une 

épaisseur de sédiments (p. ex. la formation « fluvio-lacustre » ; cf. Chapitre 1, § 5.2).  
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Fig. 24. Classification géomorphologique, géologique et économique des gisements de nickel de Nouvelle-
/ŀƭŞŘƻƴƛŜ ŘΩŀǇǊŝǎ aŀǳǊƛȊƻǘ Ŝǘ ŀƭΦ (sous presse). Concernant la taille et le tonnage des gisements, n correspond 
au nombre de carrières nécessaires ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƎƛǎŜƳŜƴǘ. 
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[ŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴǎ ŀƭǘŞǊŞǎ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ƴƛŎƪŜƭ ŘŞǇŜƴŘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ de fractures, qui 

facilite la circulation des fluides météoriques, mais aussi du degré de serpentinisation, qui permet au 

ƴƛŎƪŜƭ ƭƛōŞǊŞ ǇŀǊ ƭΩƘȅŘǊƻƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩƻƭƛǾƛƴŜ ŘΩşǘǊŜ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŎŀǇǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴŜ όŎŦΦ Chapitre 2, 

§ 2.2). La connaissance du réseau de fractures et des remplissages associés est donc primordiale pour 

ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎǳǇŜǊƎŝƴŜ Řǳ ƳƛƴŜǊŀƛ ƴƛŎƪŞƭƛŦŝǊŜΦ 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŀffectant les massifs de péridotite est nécessaire en amont 

afin de pouvoir ensuite les traquer sur les profils géophysiques (cf. Chapitre 4). 

1. Méthodologie 

1.1. Zones dô®tude 

[Ŝǎ ǇŞǊƛŘƻǘƛǘŜǎ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŘΩǳƴ ǊŞƎƻƭƛǘƘŜ ŞǇŀƛǎ masquant les structures. Les 

observations de terrain ont donc été faites sur des affleurements naturels (p. ex. falaises du Cap 

NΩ5ǳŀ) ou anthropiques (bords de route, pistes minières et fosses ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ) où le saprock et le 

bedrock sont exposés (Fig. 25). 

 

Fig. 25. Carte géologique simplifiée eǘ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩétude mentionnées ci-après (Maurizot et Vendé-
Leclerc, 2009). 

!Ŧƛƴ ŘΩétudier le ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƭ ŘŜǎ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƴƛŎƪŜƭΣ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ de la fosse semble la plus 

appropriéŜΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ sur des massifs miniers ǊŞǇŀǊǘƛǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ 
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DǊŀƴŘŜ ¢ŜǊǊŜΦ [Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜ ƻƴǘ ŞǘŞ choisis de façon à comparer les structures associées aux 

gisements de pente et de plateau.  

1.2. Inventaire des structures 

Chacun des sites étudiéǎ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƭΣ Ǉǳƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŎŜǘ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΣ 

les orientations des structures ont été mesurées et chaque mesure a Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ 

détaillée. Ont été pris en compte : le type de fracture (joint, fente de tension, faille, etc.), la texture 

(imprégnation des bordures, remplissage amorphe, fibreux, cristallin, etc.) et la nature du 

remplissage endogène ou supergène (serpentine, garniérite, silice, etc.). Dans le cas des failles, la 

direction et le pendage du plan de faille ont été mesurés indépendamment de la direction et du 

plongement de la strie (car parfois oblique au plan de faille). Une distinction a été faite entre la roche 

broyée en ŎǆǳǊ ŘŜ ŦŀƛƭƭŜ (Ψcore zoneΩ ; brèche, cataclasite ou gouge), le miroir de faille et le volume 

de roche fracturée associée à la croissance de la faille et correspondant à la zone périphérique 

όΨŘŀƳŀƎŜ ȊƻƴŜΩ) (Sibson, 1977; Chester et Logan, 1986; Caine et al., 1996; Peacock et al., 2000). 

Il est à noter que le rubanement et la foliation de la péridotite ont été systématiquement mesurés 

ƭƻǊǎǉǳΩƛƭs étaient visibles ŘŜ Ŧŀœƻƴ Ł ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ōŀǎŎǳƭŜ. Cependant, une 

étude à grande échelle serait nécessaire pour préciser les limites et la cinématique de ces blocs (cf. 

Chapitre 1, § 4.4 ; Guillon, 1975 ; Prinzhofer, 1981). Cet aspect ne sera donc pas abordé dans ce 

mémoire.  

1.3. Critères de reconnaissance minéralogique macroscopiques 

 Les minéraux supergènes 1.3.1.

De nombreux travaux décrivent les phases minérales supergènes présentes en Nouvelle-Calédonie 

(cf. Chapitre 2 ; Liversidge, 1880; Leguéré, 1976; Bish et Brindley, 1978; Cluzel et Vigier, 2008; 

Quesnel et al., 2013; Fritsch et al., 2014; Cathelineau et al., 2016; Cathelineau et al., 2017) : 

- la magnésite (MgCO3, ou giobertite) apparait généralement en veines de quelques 

ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΣ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ōƭŀƴŎƘŜ Ł ǘŜȄǘǳǊŜ ǇƻǊŎŜƭŀƴŞŜΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ŎǊŀȅŜǳǎŜΣ ǎƻǳǎ ƭŀ 

forme de masses mamelonnées caractéristiques en « chou-fleur » (Fig. 15a) ; 

- la garniérite, mélange de silicates hydratés nickélifères, précipite dans les espaces ouverts du 

saprock sous forme de plaquages fins (« peintures » des mineurs) ou en remplissage de 

veines de type Ψcrack-sealΩ15 ; 

- la deweylite, sensiblement de même composition minéralogique que la garniérite mais sans 

nickel, semble prendre la place de cette dernière en zones non saturées en nickel. De couleur 

blanchâtre, opaque, elle présente parfois un aspect cartonneux ; 

- la siliceΣ ƳƛŎǊƻŎǊƛǎǘŀƭƭƛƴŜ Ł ŀƳƻǊǇƘŜΣ ŘΩŀǎǇŜŎǘ ŎƛǊŜǳȄ Ł ǾƛǘǊŜǳȄ Ŝǘ ŘŜ couleur variable (blanc, 

ǊƻǳƎŜŃǘǊŜ ƻǳ ōǊǳƴŃǘǊŜύΣ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ Ŧƛƴǎ ǇƭŀǉǳŀƎŜǎΦ 9ƭƭŜ ǎΩƛƴƧŜŎǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

                                                           

15
 Crack-seal : définit une texture de veine caractérisée par des cristaux syncinématiques prismatiques ou 

fibreux sub-perpendiculaires aux épontes, et montrant parfois des indications de rupture au cours de la 

croissance cristalline. 
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vides du saprock (faciès amorphe) ou précipite dans des fractures (faciès microcristallin), 

recoupant systématiquement la garniérite et la deweylite.  

 Les polymorphes de la serpentine 1.3.2.

[Ŝǎ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴŜǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘȅŘǊŀǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛƭƛŎŀǘŜǎ ƳŀƎƴŞǎƛŜƴǎ όolivines et pyroxènes, 

principaux constituant des péridotites) dans de larges gammes de Pression-Température (Andreani, 

2003; Evans, 2004; Schwartz et al., 2013; Guillot et al., 2015). La serpentine est un phyllosilicate 

caractérisé par une structure bidimensionnelle caractéristique qui consiste en un empilement infini 

de feuillets : alternativement des couches tétraédriques et octaédriques.  

La composition théorique idéale de la serpentine est Mg3Si2O5(OH)4 avec une couche octaédrique 

magnésienne et une couche tétraédrique silicatée. Mais cette composition implique des dimensions 

de feuillets différentes rendant leur empilement impossible. Ainsi, pour pallier à ce problème, les 

serpentines compensent par une réorganisation du réseau permettant la stabilité de la structure 

(Wicks et Whittaker, 1975). Quatre types structuraux sont reconnus et correspondent aux quatre 

principaux polymorphes de la serpentine (Fig. 26) : la lizardite (structure plane ; Mellini, 1982 ; 

Mellini et Zanazzi, 1987), le chrysotile (structure cylindrique ; Whittaker, 1953), ƭΩŀƴǘƛƎƻǊƛǘŜ όǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 

ondulée ; Dódony et al., 2002), et la serpenǘƛƴŜ ǇƻƭȅƎƻƴŀƭŜΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǎŜǊŀƛǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴŜ 

transformation du chrysotile Ł ƭΩŞǘŀǘ ǎƻƭƛŘŜ (Mellini, 1986; Baronnet et Devouard, 1996; Cressey et 

al., 2010).  

 

Fig. 26. Structures cristallographiques des polymorphes de serpentine. a) la lizardite, b) le chrysotile, c) 
ƭΩŀƴǘƛƎƻǊƛǘŜΦ [Ŝǎ ŎŀǊǊŞǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŞŦƻǊƳŞǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ƻŎǘŀŝŘǊŜǎ ŘŜ aƎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǊƛŀƴƎƭŜs gris, les 
tétraèdres de Si. Schémas tirés de Mével (2003). d) La serpentine polygonale. Schéma tiré de Cressey et al. 
(2010) où la forme cylindrique du chrysotile est proposée comme structure de base à la formation de la 
serpentine polygonale. /ƘŀǉǳŜ ǇƻƭȅƎƻƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ŜƳǇƛƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳŎƘŜǎ ƻŎǘŀŞŘǊƛǉǳŜǎ ŘŜ aƎ Ŝǘ 
tétraédrique de Si. . 

Le réseau cristallin des serpentines peut accueillir un nombre limité de substitutions. Ainsi, le Si 

peut être remplacé par Al et le Mg par Fe et/ou Al. Une certaine proportion de Ni, Cr, Mn ou Co est 

parfois détectée dans certains contextes (Andreani, 2003).  
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5ΩŀǇǊŝǎ 9Ǿŀƴǎ (2010), dans les environnements où la lizardite est prédominante (faible 

température, 50-300°C)Σ ƭΩƻƭƛǾƛƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǳƳŞŜ ǇŀǊ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳ permettant la formation de 

lizardite, mais la quantité de Mg ǊŜǎǘŜ ƛƴŎƘŀƴƎŞŜΦ !Ŧƛƴ ŘΩŀŎŎƻƳƳƻŘŜǊ ƭŜ CŜ ǊŜǎǘŀƴǘΣ ƭŀ magnétite est 

un des produits associés à la formation de lizardite. À plus haute température (400-600°C), la 

ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩantigorite peut être accommodée en amont de la réaction par un ajustement de la 

composition en Mg-Fe des olivines, éliminant ainsi le besoin de précipiter des magnétites.  

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛŘƻǘƛǘŜ ƳŝƴŜ Ł ƭŀ transformation des 

pyroxènes en bastite. Ce phénomène correspond à une pseudomorphose du pyroxène par la 

lizardite préservant la forme initiale du minéral ainsi que ses clivages. 

La spectrométrie Raman semble la méthode la plus efficace pour différencier les polymorphes de la 

serpentine (spectres de référence: Lemaire, 2000; Auzende et al., 2004; Ulrich, 2010; Schwartz et al., 

2013) ; en Nouvelle-Calédonie, des occurrences de lizardite, antigorite, chrysotile et serpentine 

polygonale ont été décrites. 

 

Fig. 27. Occurrences de minéraux serpentineux en Nouvelle-Calédonie. a) Fentes de tension à chrysotile 
rouvrant une veine à lizardite (Péninsule de Bogota ς Anse Ouassé, photo D. Lahondère). b) Fracture à 
antigorite (Massif du Sud ς Mine de Vulcain, photo de D. Lahondère). c) et d) {ŜǊǇŜƴǘƛƴŜ ǇƻƭȅƎƻƴŀƭŜ ŘΩŀǎǇŜŎǘ 
porcelané sur miroir de faille (respectivement Massif du Kopéto-Boulinda et Massif de Tiébaghi).  

Dans notre étude, la reconnaissance des polymorphes de la serpentine a été effectuée sur la base 

des travaux antérieurs (Ulrich, 2010; Lahondère et al., 2012; Quesnel et al., 2016b) et grâce à 

ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ƎŞƻƭƻƎǳŜǎ ƳƛƴƛŜǊs (Fig. 27): 

- la lizardite est généralement de couleur vert-noirâtre en imprégnation aux épontes de 

fractures ou en fin plaquage, elle est caractérisée par une texture cryptocristalline ; 

- le chrysotile a une couleur blanche et un aspect soyeux. Il est caractérisé par un habitus 

fibreux (asbestiforme). Le chrysotile se trouve dans des veinules ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ millimétrique à 



 

 

61  Chapitre 3 : Analyse structurale de la Nappe des Péridotites 

Iseppi - 2018 

centimétrique et plus rarement décimétrique à pluri-décimétrique, mais majoritairement 

sous forme de fentes de tension ;  

- ƭΩantigoriteΣ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǾŜǊǘ ǎƻƳōǊŜΣ ŘŜǾƛŜƴǘ ōƭŀƴŎƘŃǘǊŜ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŀŦŦŜŎǘŞŜ ǇŀǊ 

ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǇŜǊƎŝƴŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀōƭŜ Ł ǎƻƴ ŀǎǇŜŎǘ ŦƛōǊƻ-lamellaire, avec des fibres 

ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛƭƭƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀǘǘŜƛƴŘre plusieurs centimètres de longueur ; 

- la serpentine polygonale, récemment décrite en Nouvelle Calédonie (Ulrich, 2010; Quesnel, 

2015), est de couleur variable (vert clair, gris ou blanc) et présente un aspect porcelané dû à 

sa texture cryptocristalline.  

1.4. Analyse de la déformation 

Les fractures présentent généralement un cortège de minéralisations successives (plusieurs types 

de serpentine et de minéraux supergènes) témoignant ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜ ǇƻƭȅǇƘŀǎŞŜ ŘŜ ƭŀ 

Nappe des Péridotites (cf. Chapitre 1, § 4.4). La superposition des phases tectoniques rend difficile 

ƭΩanalyse structurale classique. En effet, ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩ!ƴŘŜǊǎƻƴ (1951), qui implique que la rupture et 

le mouvement ont lieu dans le même champ de contraintes, ne peut ǎΩappliquer dans un milieu poly-

fracturé. Une approche minéralogique permettant de distinguer les diverses phases endogènes ou 

supergènes est donc un préalable nécessaire à ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜs déformations superposées.  

Les critères cinématiques classiquement utilisés en tectonique cassante fragile et semi-fragile 

(stries ou cristallisations en zones abritées) sont généralement portés par du quartz, de la calcite ou 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ en fonction de la nature de la roche encaissante. Un processus similaire est 

attendu dans le cas des péridotites serpentinisées où les minéraux serpentineux sont formés à 

ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǘ ōŀǎǎŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳΦ Ainsi, lorsque les fibres serpentineuses indiquent 

un sens de mouvement, nous pouvons établir quelle phase minérale était stable lors de la 

déformation.  

Leguéré (1976) est le premier à avoir tenté ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ Ł ƭΩéchelle ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

massifs miniers et à estimer les axes principaux de déformation pour différentes populations de 

failles. Il décrit trois phases principales: une phase compressive N020°, synchrone de la mise en place 

des péridotites, une phase N160° compressive et une autre N160° extensive, ces deux dernières 

interprétées comme post-obduction. Il est cependant difficile de comparer ces résultats aux travaux 

plus récents (Quesnel et al., 2016b) puisque la méthode pour séparer les différentes familles de 

ŦŀƛƭƭŜǎ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ǘǊŀƛǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜ ǇƻƭȅǇƘŀǎŞŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄǇƭƛŎƛǘŞe. Les travaux de 

Quesnel et al. (2016b) ont uniquement été menés sur le massif de Koniambo. Notre approche est 

similaire, basée sur les remplissages des failles. Ils distinguent deux principaux évènements, un 

premier N100° extensif associé à ƭΩŀƴǘƛƎƻǊƛǘŜ Ŝǘ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ bмплϲ compressif associé à la serpentine 

ǇƻƭȅƎƻƴŀƭŜΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǎŜǊŀƛǘ ǎȅƴŎƘǊƻƴŜ ŘŜ ƭΩƻōŘǳŎǘƛƻƴΦ  

Cependant les conditions Pression-Température de stabilité des différents polymorphes de la 

serpentine étant très larges, un même polymorphe a pu enregistrer plusieurs phases de 

déformation. 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ lΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ǎǘǊƛŜǎ ŎƻǳǊōŜǎ (cf. § 2.1.3) indique que les contraintes 

όƭƻŎŀƭŜǎύ ǇŜǳǾŜƴǘ ǾŀǊƛŜǊ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ Ƴşme évènement de déformation. Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ 

avec certitude un ensemble de stries à un évènement tectonique particulier ; ce qui rend ƭΩestimation 

ŘŜ ƭΩŜƭƭƛǇǎƻƠŘŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ difficile. De plus, ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ des failles en domaine préfracturé ne peut 

ŀǳ ƳƛŜǳȄ ǉǳΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜƭƭƛǇǎƻƠŘŜ ŘŜǎ ŘŞŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎŜ ǊŞŘǳƛǘ Ł 

ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀȄŜǎ ŎƛƴŞƳŀǘƛǉǳŜǎ (Twiss et Unruh, 1998), les contraintes demeurant inaccessibles. 
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5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ la différence de coefficient de friction entre la serpentine en 

ŎǆǳǊ ŘŜ ŦŀƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǇŞǊƛŘƻǘƛǘŜ ŜƴŎŀƛǎǎŀƴǘŜΦ La serpentine peut avoir un comportement ductile à 

faible température.  

Une méthode Řƻƴǘ ƭŜ ōǳǘ Ŝǎǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŀ ŘŞŦƻǊƳŀǘƛƻƴ finie ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ōƭƻŎ ŘŜ ǊƻŎƘŜ semble plus 

appropriée dans cette situation. Le logiciel FaultKin (Marrett et Allmendinger, 1990; Allmendinger et 

al., 2012) permet pour un ensemble de failles donné de déterminer les axes dit P et T correspondant 

ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜǎǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴΦ Puis lΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ des axes 

principaux de ƭΩŜƭƭƛǇǎƻƠŘŜ ŘŜ la déformation finie (ʁ мΣ ŀȄŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘΩŀƭƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ; ʶнΣ ŀȄŜ 

intermédiaire Τ ʶоΣ ŀȄŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ǊŀŎŎƻǳǊŎƛǎǎŜƳŜƴǘύ est déterminée selon la méthode de 

distribution statistique de Bingham. Les valeurs propres des principaux axes ( )˂ ainsi déterminées 

permettent de calculer le ratio k = ( 2˂- 3˂)/( 1˂- 2˂) qui donne la forme dŜ ƭΩŜƭƭƛǇǎƻƠŘŜΣ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ k 

égales à 0, 0.5 et 1 correspondent respectivement à un ellipsoïde de déformation en constriction, de 

déformation plane et en aplatissement (Flinn, 1965). /ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŀ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ 

failles à antigorite (cf. § 2.1.3). 

Dans le cas des fractures à remplissage supergène, la silice est plus tardive que la garniérite et la 

deweylite (Cluzel et Vigier, 2008; Fritsch et al., 2016; Cathelineau et al., 2017), ce qui permet 

ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǳƴŜ ŎƘǊƻƴƻƭƻƎƛŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘǊǳŎǘurale des failles dites supergènes utilise les 

critères cinématiques classiques (strie, sigmoïde, crochon de faille, etc. ; § 2.3.).  

[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ōǊŝŎƘŜǎ associées aux failles est primordiale (§ 2.4). Celles-ci ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞŎǊƛǘŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

centimétrique en utilisant six paramètres tirés des travaux de Taylor et Pollard (1993) et de Jébrak 

(1997) : (1) la forme des fragments (anguleuse à arrondie), (2) la taille et la distribution des 

fragments, (3) la nature monogénique ou polygénique de la brèche, (4) la présence de matrice (ou de 

ciment) et sa nature minéralogique, (4) le ratio matrice (ou ciment) et fragments, (5) la présence de 

vides et la nature des contacts entre les fragments.   
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2. Résultats 

Ce chapitre ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƭŜ ŘŜǎ 

différents massifs étudiés dans le cadre de cette thèse. Il intègre les résultats du stage de master de 

A. Carbonié (2016) Ŝǘ ǊŜǇǊŜƴŘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǊǘƛŎƭe publié dans la revue Economic 

Geology (Iseppi et al., 2018 ; Annexe 2, § 1). 

Dans un premier temps, ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ des structures précoces (endogènes) 

affectant la Nappe des Péridotites. Puis, ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜ ŎŜ réseau précoce est comparée à 

la distribution, la nature et la texture des remplissages ǎǳǇŜǊƎŝƴŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Ǉǳƛǎ de la 

fosse minière. Le lien entre la structuration et les teneurs en nickel est ensuite illustré par la 

modéliǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŦƻǎǎŜ ƳƛƴƛŝǊŜΦ 

2.1. Serpentinisation et fracturation précoce de la Nappe des Péridotites 

Les péridotites ont subi, depuis ƭΩŀŎŎǊŞǘƛƻƴ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƻōŘǳŎǘƛƻƴ, plusieurs épisodes 

ŘΩƘȅŘǊŀǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ de déformation provoquant la transformation des olivines et pyroxènes en 

serpentinesΣ ŎŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞŎǊƛǘǎ ŎƻƳƳŜ Ψƭŀ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴƛǎŀǘƛƻƴΩ (cf. § 1.3.2 ; cf. 

Chapitre 1, § 4.4 ; Orloff, 1968 ; Lahondère et al., 2010 ; Ulrich et al., 2010 ; Quesnel et al., 2016b). Le 

degré de serpentinisation est extrêmement variable et peut être diffus ou restreint aux veines et 

épontes des fractures. La serpentinisation apparait sous diverses formes : 

-  une serpentinisation diffuse, appelée « primaire » faisant référence au « maillage 

serpentineux » ; 

- un réseau de joints et failles serpentineuse de quelques centimètres à plusieurs mètres 

ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ; 

- une épaisse mylonite formant la Ψsemelle serpentineuseΩ à la base de la nappe. 

Outre le système de fractures serpentineuses, nous nous sommes intéressés au réseau filonien, qui 

correspond à la première manifestation magmaǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ-arc à ~53 Ma (Cluzel et al., 2006). 

Ces filons, parfois déformés, sont probablement associés à la formation de veines à remplissage 

syncinématique ŘΩŀƴǘƛƎƻǊƛǘŜΣ ŎƘƭƻǊƛǘŜ-talc et/ou trémolite (Lahondère et al., 2010; Lahondère et al., 

2012) permettant le calage chronologique de ces dernières. 

 Les fractures à lizardite 2.1.1.

À ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ semelle et des horizons altérés de sa partie supérieure où ils ont disparu, 

la Nappe des Péridotite est affectée par un réseau de fractures de quelques centimètres à plusieurs 

ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ latérale avec un espacement du même ordre de grandeur (Fig. 28a). La majorité 

de ces fractures ne montre aucun déplacement (joints).  

Ces joints sont généralement soulignés par de la serpentine amorphe de couleur noire identifiée 

comme de la lizardite (Orloff, 1968; Ulrich et al., 2010; Lahondère et al., 2012; Quesnel et al., 2016b). 

[ŀ ƭƛȊŀǊŘƛǘŜ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ Ŧƛƴ ǇƭŀǉǳŀƎŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ŦǊŀŎǘǳǊŜ Ŝǘ montre une texture 

rubanŞŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ Ł ǇŜǘƛǘŜ ŞŎƘŜƭƭŜΦ 9ƭƭŜ ǇŜǳǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ōƭŀƴŎƘŃǘǊŜ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ 

ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǎǳǇŜǊƎŝƴŜΦ 
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Ces fractures ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀƴŀǎǘƻƳƻǎŜǊ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ ŦƻǊƳŜǊ ŘŜǎ ǾŜƛƴŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ όFig. 28b 

et cύ ƻǳ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ŎƻǳƭƻƛǊǎ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴŜǳȄ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳŞǘǊƛǉǳŜ Ł ŘŞŎŀƳŞǘǊƛǉǳŜ όFig. 28a). 

 

Fig. 28. a) Joints à lizardite affectant la péridotite (Col Paillard, Massif du Sud), rouverts par de ƭΩŀƴǘƛƎƻǊƛǘŜΦ b) et 
c) Réseau anastomosé de veines à lizardite préservées au sein du saprock, respectivement Mine du Col Paillard 
et Mine Dunite 78 (Massif du Sud). d) Lizarditisation de la péridotite depuis une veine métrique (Photo D. 
Cluzel). 

Par ailleurs, les fractures à lizardite ont un rôle important dans le processus de serpentinisation de 

la péridotite. En effet, leurs bordures sont en général serpentinisées sur une épaisseur de quelques 

millimètres à plusieurs centimètres et participent à la propagation de la serpentinisation dans la 

péridotite encaissante (Fig. 28d). Ainsi, ce réseau de fractures peut être relié au maillage dit 

ΨǎŜǊǇŜƴǘƛƴŜǳȄΩ qui correspond à un fin réseau de microfractures, affectant les ƎǊŀƛƴǎ ŘΩƻƭƛǾƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ 

pyroxène, soulignées par de la lizardite cryptocristalline noire. {ƛ ƴƻǘǊŜ ŞǘǳŘŜ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

spécifiquement concentrée sur ce maillage serpentineux, celui-ci ne semble pas être caractéristique 

ŘΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜ la nappe et peut être retrouvé de la base au sommet des massifs de 

péridotite.  

Cependant, il est important de noter que la péridotite a pu localement échapper au processus de 

serpentinisation (p. ex. Poro, Mé Maoya, Fig. 25). Dans ces zones, les olivines saines sont affectées 

par un réseau de microfractures (Fig. 29a). La microŦǊŀŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƭƛǾƛƴŜǎ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘƻƴŎ ŘΩun 
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évènement antérieur à la serpentinisation. Ainsi, cette microfracturation précède le développement 

du mailƭŀƎŜ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴŜǳȄ όΨserpentine meshΩ Ŝƴ ŀƴƎƭŀƛǎ).  

La microfracturation des olivines est fractale (micrométrique à centimétrique) et ne montre que 

rarement une orientation préférentielle (Fig. 29aύΣ ŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Řŀƴǎ 

un environnement statique (Evans et al., 2013; Frost et al., 2013) en relation probable avec la 

rétraction des grains lors du refroidissement de la péridotite (Rouméjon et Cannat, 2014). 

Cependant, lors de ƭΩŜƴǾŀƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎŜ ǊŞǎŜŀǳ ǇŀǊ ƭŀ ƭƛȊŀǊŘƛǘŜΣ ƭŜǎ ƳƛŎǊƻŦƛǎǎǳǊes se 

réactivent en fonction de leur orientation initiale, certaines parallèlement au joint principal et 

ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ƻōƭƛǉǳŜǎΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜƭŀƛǎ Ł ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴƛǎŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ Fig. 29b et Fig. 

29c ƳƻƴǘǊŜƴǘ ŘŜǳȄ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ŘǳƴƛǘŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴƛǎŞŜΦ Cette 

organisation du réseau suggère que la serpentinisation ait pu, au moins à son début, être sous 

contrainte.  

 

Fig. 29. Illustration de la serpentinisation progressive des péridotites. a) Photographie LPNA (Lumière Polarisée 
Non Analysée) des microfissures affectant les ƎǊŀƛƴǎ ŘΩƻƭƛǾƛƴŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ŘǳƴƛǘŜ ƴƻƴ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴƛǎŞŜ όaƛƴŜ {ƛ 
Reis, Massif du Kopéto-Boulinda). b) Photographies LPNA et [t! ό[ǳƳƛŝǊŜ tƻƭŀǊƛǎŞŜ !ƴŀƭȅǎŞŜύ ŘΩǳƴ ǎǘŀŘŜ 
ǇǊŞŎƻŎŜ ŘŜ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ŘǳƴƛǘŜ όwƛǾƛère Bwarawa, Massif de Mé Maoya). c) Photographies 
LPNA ŘΩǳƴ ǎǘŀŘŜ ŘŜ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴƛǎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŀǾŀƴŎŞ ǉǳŜ ōύΦ d) Photographie LPA et dessin interprétatif montrant la 
progression de la serpentinisation depuis un joint serpentineux centimétrique à texture rubanée (Lizardite I) vers 
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les microfractures de la péridotite encaissante ό[ƛȊŀǊŘƛǘŜ LΩύΦ [ŀ [ƛȊŀǊŘƛǘŜ όLύ Ŝǎǘ ǊŜŎƻǳǇŞŜ Ǉŀr des fentes de 
ǘŜƴǎƛƻƴ Ł ƭƛȊŀǊŘƛǘŜ όLLύ Ǉǳƛǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ŝǎǘ ǊŜŎƻǳǇŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦŜƴǘŜǎ ŘŜ ǘŜƴǎƛƻƴ Ł ŎƘǊȅǎƻǘƛƭŜΦ 

Les microfissures intragranulaires sont connectées au réseau de joints à plus grande échelle (Fig. 

29d). La serpentinisation progresse ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŞǇƻƴǘŜǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ŎǆǳǊ des blocs, envahissant peu à 

peu les microfissures et formant ainsi le maillage serpentineux (Fig. 28d et Fig. 29d). 

Cette serpentinisation diffuse à lizardite est dite primaire car elle est systématiquement recoupée 

ǇŀǊ ƭŜǎ ŦǊŀŎǘǳǊŜǎ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƻƭȅƳƻǊǇƘŜǎ ŘŜ ǎŜǊǇŜƴǘƛƴŜΦ [ŀ Fig. 29d montre que la lizardite 

(I), à texture rubanée ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ Ƨƻƛƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ, est recoupée par des fentes de tension à lizardite 

plus tardives, possiblement pour accommoder le changement de volume occasionné par la 

serpentinisation de la roche encaissante. Les lizardites (I) et (II) sont par la suite recoupées par des 

fentes de tension à chrysotile parallèles aux épontes de la fracture à lizarditeΦ {ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

échantillons étudiés, le chrysotile est systématiquement plus tardif que la lizardite, ce qui justifie 

son qualificatif de primaire (Fig. 27a et Fig. 29d).  

 

Fig. 30. Échantillons ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǎŞŎƘŀƎŜ de la mine de Tiébaghi. a) Photographie LPNA Ŝǘ [t! ŘΩǳƴŜ 
veine de lizardite se développant autour de grains de chromite. b) LƳŀƎŜ a9. ŘΩǳƴŜ ǾŜƛƴŜ ŘŜ ƭƛȊŀǊŘƛǘŜ ƳŜǘǘŀƴǘ 
en avant la section allongée des magnétites. c) Orientation préférentielle des magnétites par rapport aux grains 
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ŘŜ ŎƘǊƻƳƛǘŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ǾŜƛƴŜ Ł ƭƛȊardite. d) Ouverture de fissures parallèles aux épontes de la veine à lizardite 
ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƎǊŀƛƴ ŘŜ ŎƘǊƻƳƛǘŜΦ [Ŝǎ ŦƛǎǎǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƭƳŀǘŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳŀƎƴŞǘƛǘŜǎΦ e) et f) Zoom sur une queue de 
cristallisation autour ŘΩǳƴ ƎǊŀƛƴ ŘŜ ŎƘǊƻƳƛǘŜ. 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ veines de lizardite sont systématiquement associées à des grains de magnétite. 

Ceux-ci sont caractérisés par des sections allongées perpendiculaire aux épontes de la veine (Fig. 30a 

et Fig. 30bύΦ " ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŎƘǊƻƳƛǘŜΣ ƭŜǎ ƳŀƎƴŞǘƛǘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŜƛƴŜ ŘŜ 

ƭƛȊŀǊŘƛǘŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ ƎǊŀƛƴ selon la ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ όFig. 30c et Fig. 30e). 

Cette géométrie peut être interprétée comme des queues de cristallisation au niveau des « ombres 

de pression » créées par la présence des chromites peu déformables (Fig. 30f).  

Cependant les grains de chromite sont parfois affectés par des microfissures parallèles aux épontes 

de la veine et remplies de magnétite (Fig. 30d), indiquant que la cristallisation des fibres de lizardite 

esǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ŝǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ǎǘŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƎǊŀƛƴǎ ŘΩƻƭƛǾƛƴŜΦ 

[Ŝ ƳşƳŜ ǘȅǇŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ŧŀƛǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƎǊŀƛƴǎ ŘŜ Ǉyroxène, où les clivages sont 

rouverts par la lizardite (Fig. 31). Cependant, il faut noter que cette ouverture est très faible par 

ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾŜƛƴŜ ŘŜ ƭƛȊŀǊŘƛǘŜΦ  

 

Fig. 31. tƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ [t! Ŝǘ ŘŜǎǎƛƴ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛŦ ŘΩǳƴŜ ǾŜƛƴŜ ŘŜ ƭƛȊŀǊŘƛǘŜ ǘǊŀǾŜǊǎŀƴǘ ǳƴ ƎǊŀƛƴ ŘŜ bastite. 

[Ŝ ǊŞǎŜŀǳ Ł ƭƛȊŀǊŘƛǘŜ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘƻƴŎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ όƘȅŘǊŀǘŀǘƛƻƴύ in situ de la 

ǇŞǊƛŘƻǘƛǘŜ ŜǘΣ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŀŎŎŜǎǎƻƛǊŜΣ ŘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ŦǊŀŎǘǳǊŜǎ Ł ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƎŜ 

syncinématique.  

 Les filons 2.1.2.

Des filons de composition variée recoupent exclusivement la Nappe des Péridotites. Ces filons sont 

en général bien préservés dans les niveaux supérieurs de la nappe et fortement boudinés et cisaillés 

à sa base au sein de la semelle serpentineuse (Fig. 32a). Ces filons se sont mis en place dans un laps 

de temps restreint entre 55 et 50 Ma (U-Pb sur zircons ; Cluzel et al., 2006). Ce sont les seuls objets 

géologiques de la Nappe des Péridotites datés de manière certaine. 

Les filons, dŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜǎ Ł ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŁΥ 

- fréquemment des leucodiorites, principalement constituées de plagioclaseΣ ŘΩǳƴŜ ŦǊŀŎǘƛƻƴ 

ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘΩŀƳǇƘƛōƻƭŜ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜ ōƛƻǘƛǘŜ όFig. 32b) ; 

- des diorites, méladiorites et hornblendites parfois à texture pegmatitique (Fig. 32c et Fig. 

32dύΦ [Ŝǎ ƘƻǊƴōƭŜƴŘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǳƴ ŎǆǳǊ ŘΩƻǊǘƘƻǇȅǊƻȄŝƴŜ όFig. 32e) ; 
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- ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŘŜǎ ŘƻƭŞǊƛǘŜǎ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞ ǘƘƻƭŞƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀǊŎ όL!¢ύ ;  

- rarement, des granites. 

Certains filons feldspathiques présentent des bordures réactionnelles à anthophyllite, talc ou 

chlorite. 

 

Fig. 32. a) Filon de leucodiorite fortement cisaillé au niveau de la semelle du massif de Kopéto. b) Filon de 
leucodiorite de la mine de Georges Pile (Massif du Sud). c) et d) Filon de hornblendite pegmatoïde sur la route 
ŘΩŀŎŎŝǎ de la mine Ada (Massif du Sud). e) Filon de webstérite pegmatoïde de la mine GR2H (Massif du Sud). 

Relation avec lôencaissant 

{ƛ ŎŜ ŎƻǊǘŝƎŜ ƳŀƎƳŀǘƛǉǳŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ǉǳŜ 

ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ Ŧƛlons est aléatoire et si certaines zones montrent une grande 

ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ Ŧƛƭƻƴǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Řǳ mètre (p. ex. ΨȊƻƴŜ ŘŜ ǎŞŎƘŀƎŜΩ de Tiébaghi ou 

rivière des Pirogues), Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ ƭΩŜǎǇŀŎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Ře la centaine de mètres voire de 

plusieurs kilomètres.  
































































































































































































































































































































































